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L'IMPOTSURLEREVENUAUSÉNAT
La Commissionsénatoriale de l'impót snr
le rerenn a examiné i'articie qui lui a été
transmis par M.Caillauxet qui comprend la
jrente parmi les valeurs mobiiières qui doi-
vent être sonmises a l'impót sur Ie revenu,
it'll. Aimond a lu son nouvean rapport qui
conclut nettement au rejet de eet article.
; La Commission s'est ralliée 4 l'unanimité
Sux conclusions de son rapporteur. L'impót
nr la rente ne figurera done pas dans le
)texteque la Commission détendra devant le
Sénat. .... ...... —
M.Aimond déposera son rapport aujour-
d'hui.
. Le débat sur les valeurs mobiiières vien-
dra vraisemblablement en séance pnbliqne
vendredi. II est probable que Particle nou¬
veau du ministre des finances, écarté par la
Commission,sera repris sous forma d'amen-
dement.
ivA ce moment, le gouvernement fera con-
naitre son sentiment.
/ La décision de la Commissiondes finances
Ï produit une certaine émotion 1 la Cham-
re.
/ li est certain que si le ministère pose Ia
question de confiance au Sénat il sera battu
et, d'aulre part, s'il ne la pose pas, il sera
mtérï^Jló 4 Ia Chambre par M.Jaurès qui
ji'a annoncé dimanche 4 Nantes. Et cette in¬
terpellation pourraii Ü?n être fatale au ca¬
binet ! En effet, si !es 7ff soGidL'stesunifiés
'abandonnent, d'autres radicaux afSUCés
irofiteraient —dit-jm—de cette occasion
)Ouren faire autani; les combinaisons de
tf. Caillaux leur paraissant —disent-ils —
"contrairesaux veèuxdu pays.

neau, secrétaire du Groupe des femmes so-
cialistes.
Des discours réclamant Ie suffrage des
femmes et exposant les moyens de propa-
gande pour arriver 4 ce sésnltat, ont été pro-
noncés par MM.Bracke et Compère-Morel,
députés ; Grumbach, du Groupe allemand ;
Alicelouenne, MargueriteMartin,du Groupe
des femmes socialistes ; Ignesse Nataline, du
Parti socialiste démocrale de Russia ; et Ce-
sar Paul, de l'Independant Labour Party.

L'ASSASSINATDEM.CADIOU
Brest. —Au cours de son interrogatoire
devant le juge d'instruction, M. Bossard,
gardien de I'usine de ia Grand'Palnd, a dé-
claré que, lo 27 décembre, il était 4 Lan-
derneau et causait avec M.Marcoe,emDloyé
4 I'usine.
lis parlèrent de l'établissement. M. Mar¬
coelui aurait tenu les propos suivants : « II
y aura bientöt du nouveau 4 i'usine. L'ingé-
nieur Pierre prendra Ia direction et je se¬
rai nommó contremaitre a la place de Bi-
gnard. *
Brest. —Le juge d'instruction Bidard de
laNoe, poursuivant son enquête sur l'em-
ploi dn temps de M.Cadionavant sa dispari-
tion, a entendn les deux sceurs du directeur
qui babitent Cieder, sur la ligne de Morlalx4
Saint-Pol-de-Léon.
Elles ont affirméque leur frère ayait passé
avec elles la journée du dimanche 28décem¬
bre et qu'tt est rentré le soir a Landerneau.

MORTD'UNGÉNERAL
Limoges.— La France Militaire annónce
qno lo gónéral Branlière, l'un des premiers
qui mirent le pied sur le sol marocain orien¬
tal lors de l'occnpation de l'Amalat d'Oiidjda,
vient de mourir a l'höpital militaire dó.
Constantino 4 la suite d'une conrte maiadié

FATALEIMPRUDENCE
Briey. —Hier après-midi, une corvée de
lavage du 9®chasseurs a pied se trouvait sur
les bords du Chiers,4 la sortie de Longuyon.
Le propriétaire d'un terrain voisin, M.Jac¬
ques, 41 ans, ancien mécanicien aux che-
mins de fer, dérouillait un vieux revolver et
tirait sur une cloison de planches.
Une balie ayant traversé la cloture, vint
atteindre 4 la tête un chasseur qui lomba
mort dans la rivière.

COMMUTATIONDEPEINE
Par décret en date du 7 mars, Ie président
de Ia République a commué en celle des tra-
vaux forcés 4 perpétuité Ia peine de mort
prononcée le 23 janvier dernier, par la Cour
d'assises du Nord, pour assassinat, contre le
nommé AdolpheYandrotli.

CHUTEGRAVED'UNAVIATEUR
Issy-les-Moulineaux. — L'élève aviateur
AUemance, qui avail fait une chute, hier
soir. a été transporté 4 l'hópital Boucicaut
dans un état grave.
On craint, en eiret, une fracture du bas¬
sin.
Son appareii ayant capoté, il fut arraché
de son siège et précipité sur le sol.
On Ie dégageadc3débris de son appareii
avec beaucoup de peine.

tES PALMES
' Sont nommés officiersde l'instruction pu-
blique :
yjMM.Calien,receveur des Hospices au Ha¬
vre ; Moch,publiciste au Havre.
Officiersd'académie :
.MM.Ctamoisan, conseiller municipal de
fécamp VGadelin,syndic des Gensde Merau
Havre ; Aubry, homme de lettres au Havre ;
Landrieu, agent voyer 4 Goderville; Gaer-
jtler, président de Fédération au Havre ;
puin, agent voyer 4 Fécamp ; docteur iti-
npaid, médecin a Yvetot. * <

u FINDELAGRÈVE^
BESOFFICIERSMÉCANICIENS

,!La grève des officiersmécaniciens est coqi-
ptètement terminée.
Le compromis dont Iè texte a été êtabli
par M.Monis,ministre de Ia marine, a été
ïigné par les officiersmécaniciens jet par Je
Représentant de la Compagnie,
i Le service régulier du départ des paque-
pots des Messageries Maritimes reprendra
%èsaujojird'huj. ...

- RÉUNIONFÉMINISTE„
SpJne grande réunion internationale eh fa-
eur des droits civiqnes de- la lemme avait
té organisée hier soir par le parti socialiste,
ORsJaorésidence dY Mme Louise Suumo-

DEUXAVIATEURSSETUENT
Yienne.—Le lieutenant Eisner a lait bier
après-midi une chute au champ d'aviation
d Aspern. II avait comme passager un sous
officierélèveaviateur.
Tousdeux se sont tués. M- -

ARRESTATIONDEMM°PANKHURST
Glasgow.—Mrne Pankhurst vient d'etre
arrêtóe. ... .

^/APPLICATIONDU"HOMERULE"
LoNDRFi.—A la Chambre des communes,
M. Asquith déclaré que ie gouvernement
reste convaincu de la solidite des principes
et des détails de son bill concernant le Home
Rule.
Les conversations qui ont en lieu entre les
chefs de partis, pendant 1'automne deraier,
n'ont abouti 4 rien.
Le premier ministre croit qüe certaines
formes d'exctusion provisoire de l'Ulster
pourraient servir de via media entre le prin¬
cipe de l'exclusion et celui de l'application
du bill par Ia force.
Eu dernier lieu, on a songé 4 permettre
au Comté de l'Ulster de manifester le désir
d'être exclu de l'application du bill avant
que ce dernier ne devienne applicable.
Le gouvernement pense que Ia période
d'exclusion doit ctre de six ans 4 partir de
la première réunion du nouvean parlement,
cette période étant suffisante pour faire un
essai complet du l'ouctionnement dn nou¬
veau parlement irlandais. De plus, avant Ia
fin de cette périoded'exclusion, les électeurs
du Royaume-Uni auront l'occasion de se
prononcer sur Ia question de savoir si l'ex-
clusiott .doit être continuée ou non,

IA SITUATIONAUMEXIQUÉ
Mexico.—Le général Huerta vient de télé-
graphier 4 tons les commandants fédéraux
d'entreprendre dès maintenant une campa¬
gne otlensive contre les rebelles du Nord da
Mexiqne.
II leur enjoint de protéger les étrangers et
les prévient quits sont tenns personnelle-
ment responsables de toute négligence dans
.1'acconyHissementde ces instractioni

LEPRÉSIDENTWILSON
it lesTarifsduCanaldePanama
Le président Woodrow Wilson n'est pas
un grand politique ; certains de ses actes,
notamment dans l'affaire mexicaine, ont
même pu faire douter de son intelligence.
Mais ce tiiéoricien un peu naif, ce profes-
seur mieux fait pour se mouvoir au milieu
des livres que des intrigues humaines, est
un homme de principes, c'est-4-dire un
honnête homme. Grace a lui les Etats-Unis
vont peut-être prendre, dans la question des
-tarifs du Canal de Panama, une attitude de
correction et de respect de Ia $roIe don-
née, dont il faut dire qu'ils nous avaient
entièrement déshabitués. Dans one séance
commune des deux Ghambres, ie président
vient en effet de lire un message solennel,
parlequelil adjure le Congrès d'abroger
Partiele de la loi sur le Canal de Panama
qui exempte les navires américains des
droits de péage.
L'établissement de ce régime d'exemp-
tion par la loi du 15 aoüt 1912avait soulevé
un vrai scandale international, car les
Etats-Unis, dans cette question, ont été
constamment, depuis un demi-siècle, iiés
par des traités.
Ges traités sont fort connuset ils appar-
tiennent a l'histoire. On se demande com¬
ment des chefs d'Etat comme M.Taft ont
osé n"enpas tenir compte et pour tout dire
les violer ! II y a d'abord eu, par ordre de
date, le traité Clayton-Bubver, slgné en
1850entre l'Angleterre et les Etats-Unis, et
d'après lequel un canal ne pouvait être
construit, a Panama, que sous le patronage
simultané des deux Puissances et de telle
lagon que les citoyens des deux pays en
profitassent dans des conditions égales.Puis
est venu le traité Hay-Pauncefote, signé en
1900entre les deux mèmes Puissances et
aui est encore en yigueur auiourd'hni.
Cette fois-ci les Angiais, lort empetres en
Afrique du Sud au moment de la négocia-
tiori, ne songent plus a reyendiquer, comme
précédemment, un condominium ; ils aban¬
donnent 4 leurs ambitieus interlocuteurs
le droit de construire seuls le canal et d'en
assurer seuls la police. Mais ils out bien
soin de stipuler que la neutralité militaire
.gqra compléte et surtout qu'aucun tarif dif-
féreiïtiej ne sera établi a Jeur détriment.
Ainsi, A tft veille du moment oü les
Etats-Unis s'apprèienï £i reprendre l'oeuvre
commeneée et si malheureuSement aban-
donnée par nous, le régime commèfpial et
militaire du futur canal se trouve formelië-
ment et solennellement déflni par eet arran¬
gement avec l'Angleterre, qui par exten¬
sion sert évidemment de garantie aux au¬
tres nations.
Or qu'arrive-T-il ? Peu après le traité
Ilay-Pauncefote, voici le gouvernement de
Washington qui rachète, pour une bouchée
de pain (200 millions de francs), la con
cession et le matériel de Ia seconde Com¬
pagnie franyaise de Panama. Puis, d'une
intrigue semi-comique mais en tout cas
supérieurement menée, nait la minuscule
République de Panama, qui, n'ayant rien a
refuser au puissant protecteur qui l'a fait
naitre, se Mte de lui abandonner, sous le
nom de protectorat, tout l'essentiel de ses
droits de souveraiueté. Dès lors les Etats
Unis, ayant réglé leur position.vis-a- vis de
tous les iters, marchènt hardiment de l'a-
vant. Aucune dépense, aucune peine ne
leur coütent. Après dix années d'efforls
acharnés ils vont être en mesure d'ouvrir
incessamment le canal a Ia circulation
mondiale.
Les Américains, qui n'avaient pas été les
premiers arrivants dans Plsthme et ne fai-
saient en somme qu'y poursuivre une oeu¬
vre déja commeneée, n'opéraient done pas
sur une table rase. Vis-4-vis de la France
sans doute ils n'avaient pas eu de peine a
imposer toutes leurs conditions, quelles
qu'elles fussent : la Gompagnie craignait
trop de perdre même cette relativement mi-
nime aubaine de 200 millions. Yis-a-vis de
la République de Panama, il n'y avait eu
qu'apparence de négociation : le traité
avait été léonin, Mais l'Angleterre, malgré
qu'elle füt en pleine retraite par rapport a
sa position de 1850, avait su cependant
maintenir et imposer le double principe de
la neutralité militaire et de l'égalité écono-
mique. Au point de vue diplomatique, elle
avait en somme bien défendu son droit
et indirectement les droits de tous.
Tout cela eut été fort bien si les Etats-'
Unis eussent tenu leur parole. Mais quand
ils se virent en possession du superbe ins¬
trument qu'est Ie canal intcrocëanique, les
engagements pris ne tardèrent pas a leur
peser. En 1850 ils avaient accepté de par-,
tager avec l'Angleterre non seulement la
construction mais encore le controle de
l'oeuvre. Cinquante ans plus tard, tout en
seréservant le droit de construire ét de
survciller seuls la nouvelle route maritime,
ils avaient encore consenti a ce qu'elle fut
en quelque soi'te internationalisée. Mis en
goüt par leur appétit croissant d'impéria-
lisme, les voici qui, au moment d'achever
l'entreprise, prétendent en faire .une chose,
purement américaine. ; -''''".l&sr
Les traités, objecterez-vous, limitent a
eet égard leur liberté 1 Qu'importe ? Ils
commencent par décider que des forts amé¬
ricains, des mines sous-marines posées par
leurs soins défendront les deux entrees du
canal, tandis qu'un corps d'occupation,
(ouioursaméricaift,sera ebargéM-disml

de garder les écluses. Ge régime, qui per-
met au gouvernement de Washington de
fermer a voionté le canal, est une violation
flagrante du traité Ilay-Pauncefote. LesAn-
iglais protestèrent hautement, mais leurs
réclamations restèrent vaines. On sait qu'en
Améfique l'impunité des Etats-Unis est en-
tière : il n'y a pas de sanction possible.
Même cynisme pour le régime commer¬
cial : la loi du 15 aoöt 1912, déja mention-
née plus haut, a décidé d'assurer aux cabo-
teurs américains une compléte exemption
de droits, alors que les navires étrangers
devront payer 6 fr. 25 par tonne et 7 fr. 50
par passager. Aux plaintes anglaises, aux
remontrances de quelques rares Américains
soucieux du bon renom de leur pays, les
membres du Congrès n'ont répondu guère
que par des ricanements, et Ie président
Tal't a sanctionné la loi, qu'il pouvait ce¬
pendant, en vertu dé la Constitution, frap-
per' de son veto. Gertes, cliacun savait bien
qu'il y avait violation formelle de ia parole
donnée, mais ces grands garcons mal élevés
que sont les politiciens américains se sont
dit que le risque était nul, que l'Angleterre
ne ferail pas la guerre, qu'il n'y avait par
conséquent pas besoin dese gêner 1
G'est sur cette mesure législative que le
président Wilson propose aujourd'hui au
Congrès de revenir. Peut-être est-il poussé
par certains intéréts de ehemins de fer qui
sont hostiles au Canal. Mais point n'est
besoin de recourir a cette explication
terre-a-terre. G'est au point de vue de
l'honneur américain que le chef de l'Etat
se place. Nous verrons si le mot a encore
un sens dans la politique par trop nouveau
jeu de la jeune Amérique.

AndréSiegfried.

LE PARLEMENT
Impressions deSéance
(DR NOTRBCORMSPONBAOTfPARTICULIER}

Paris,9mars.
La vérification de l'éleetion de M.Lépine,
qui figurait aujourd'hui 4 1'ordre du jomr.de
la Chambre, a fourni aux socialistes une oc¬
casion nouvelle de manifester leur animo- j
sité contre l'ancien préfet de police.
Déj4, quand il vint prendre possession de
son sièg8 au Palais-Bourbon, puis, l'autre
jour, lorsqu'il paria sur la question des sous-
préfets, M.Lépine avait été fortement hous-
pillé par les uuines.
Aujourd'hui, e'est son invalidation qiTUs
ont réclaméa, en assaisonnant leur demande
d'une copieuse bordée d'injnres. — Assom-
meur ! Voleur de liberté ! Pompier honori-
daue! clamait avec ensemble le choeur des
sóctar'.i,tes'pendant que M.Bracke,M.Colly,
M Emile ZJnmas reprochaient 4 l'ancien
préfet de police u-5'Oir fait contre son con¬
current nne campagnGd'outrages et de cor¬
ruption. Assis4 son banc, Bn yolumineux
dossier ouvert devant lui, M.Le?me ne pa-
raissait antrement ému.
II éconta sans broncber tontes ces genül-
lesses, auxqnelles il dédaigna de répondre
et, quand les socialistes eurent snffisam-
ment crié, il referma paisiblement son dos¬
sier.
Alors, on vota, par serutin public 4 Ia tri¬
bune, ainsi qu'il est de régie en matière de
vérification de pouvoirs, mais le quorum
n'étant pas atteint, il fallut lever la séance,
et, dix minutes après, en tenir une autre
dans laquelle Ie scratin devait être valable,
quel que fut le nombre des votants.
On vota de reelief 4 Ia tribune, et, cette
fois, M.Lépine fut validé. - I
Cela iait, ou revint au budget des ehemins
ae ter ae ï etat, aont ia aiscussion génerale
avait été ouverte jeudi dernier.
Commede juste, on vit se reproduire Ia
traditionnelle controverse entre les adver-
sairas et les partisans du rachat de l'Oaest,
mais, en dehors de cette querelle rétrospec-
tive, un certain nombre d observations inté-
ressantes furent présentées auxqnelles ré-
pondit successivement le ministre des tra-
vaux publics.
Le débat se poursuivra demain, matin et
soir. 4 „.vkj c -m

T. H.

CHAMBREDESDEPUTES
Seance du 9 mars

La séance est ouverte, sous Ia
m. paul descii anjsLj président.

présidencedo

née, les Iransports des pommes. H demande au
ministre de récompenser, comme il convient, le
personnet .pour le travail exceptionnel qu'il a
•fourni,durant une période de deux mois.
IIin3iste,d'autrepart,pourque ledélaide transport
a destination de la frontière de l'Est, soit réduit a
15jours et que cede mesure soit prise en même
temps que sera donnée i'homologation du décret
qui supprime Ie bénéficede l'entrepöt pour Iagare
frontière de Igney-Avricourt.
L'orateur exprime, en terminant, le voeuque,
pour les carles d'abonnement, l'ancien et Ie nou¬
veau réseau d'Etat soient considérés comme nn
réseau unique.
m. FP.RXANDDavid, ministre des travaux pu¬
blics, répond, en ce qui touche les transports de
pommes doslinées a l'exporlation, qu'il tentera
d'obtenir des Compagnies I'adhésion a l'abaisse-
ment du délai maximumprévu el aux mesures a
prendre pour les acbeminements sur los réseaux
ailemands.
Sur Ia question des manquanls dans les fdts de
ciclreIransportés, il s'efforcera d'arriver a une
solution qui donne salisfaction a M.Lefas.
D'autrepsrt, les observations de M.Lefasten-
dant a ce que l'ancien ct le nouveau réseau d'Etat
soit considérés comme un réseau unique pour Ia
délivrance des carles d'abonnement, seronl repor-
tées a M.le minislre des finances.
m. Loris Dubois s'associe aux éloges rendus
par Ie M. Ie Rapporteur au Directeur du réseau
d'Etat.
L'orateur passant a l'examen de Ia question des
« détacbós » dans les bureaux et aux services cen-
traux, demande pourquoi ces agents, quiont passé
un concours spécial, ne bénéficientpas des avan-
tages qui leur avaient etc promis.
En ce qui coneerne l'exptoilationd'ensemble du
réseau d'Etat, il y a des ameliorations incontesta-
bles a enregistrer, et la collaborationdes repré-
sentants du public a donné les meilleurs résul-
tats.
Toutefois, la perfection est loin d'èlre alleinte,
laat a l'égard du matériel que de Ia voie elle-
même. II conviendrait de songer, notamment, a
supprimer les passages a niveau que l'ancienne
Compagnieavait établis dans des régions presque
désertes alors et qui sont aujourd'hui surpeu-
plées.
L'orateur parle longuement de l'éleclriiication
de la ligne d'Auteuil, de la gare souterraine pour
Ia ligne de banlieue et de l'élargissement du tun¬
nel des Batignolles.
Examinanfensuite Ia question financière du ré¬
seau de l'Etat, it constate que des sommes consi-
dérables ont été déjensées.
Le l" janvier 1909,quand l'Ouest a passé le ré¬
seau a l'Etat, il y avait, dit M.Thomas, 75 mil¬
lions de travaux indispensables d'entretien qui
auraient dü être exécutés.
Combieny en a-t-il eu d'exêcutés, et combien
en reste-t-il ?
Onen prévoit tl millions pour 1914.C'est done
que ces travaux n'étaient pas si urgents qu'on
I'affirmait.
m. le mimstrf : II ne s'agissait pas que de
travaux d'entretien i il y avait aussi de grosses
réfections.
m. louis Dubois conclut que l'expêrience de
1'Ouest-Etatn'est pas favorable a ia tbèse de la
nationalisationgénérale des cbemins de fer.
m. AiMAïvsPÊRIER présente des observations
sur la situation des agents des tramways de Ia
Vendéc, envers qui on « pris des engagements
qui n'ont pas été tenus. i
m. le miMsTRE répond que I'Administration«
du réseau de l'Etat tout en tenant compte des dif-
ftcultés linancières poursuivra sans relacbe la
realisation des promesses qu'elle a faites.
m. gekald présente d6S observations tendant
a l'amélioration des relations de l'Europe cen¬
trale avec le port de La Pallice et 4 Ia coordina-j
tton des offorts nécessaires pour donnor a l'acti-
vite économlque son plein développement.
m. le ministre répond qu'il continura a dé-
velopper les moyens ne communication entre les
ports de l'Ouest avec l'Europe centrale, a un mo-'i
ment oü l'ouverture du canal de Panama permet.,
d'espérer pour eux des éléments de prospérité
nouvelle.
m Gabriel MAUJiou'RYse plaint qu'on s'ef-
force de diminuer le traitement des mécaniciens
et ds chauffeurs par l'effet des mesures qui por-,
tent sur les primes d'économie.
m. le ministre répond.
ai. tiiilamas sontient que l'amêlioralion des'
transports d'Ouesten Est, demandée par des ora¬
tors précédents, serait singulièrement facilitée
paf la Rationalisationdes ehemins de fer.
L'orateur constate qu'on n'ose plus prononcer
les requisitions d'aütrefois contre le rachat. C'est
a peine si l'on formule queiques vsgues critiques,
et les adversaires les plus résolus de l'exploita-
tion d'Etat sont obligés de s'incliner devant les ré-
sultats du rachat.
m. Emmanuel brousse t Vous oubliez 1addi¬
tion t
m. thalamas : Les dépenses excessives qu'on
reprocbe au nouveau réseau sont dues a l'insuffl-
sance et a l'inertie de l'ancienne Compagnie, qui
n'a pas tenu ses engagements et qui a trabi le pu¬
blic.
C'est Ia droite qui est responsable du monlant
excessif du prix d'achat (le i'aneien réseau
La suite de
matin.
Laséanceest levéea 7 heures.

de l'après-midi, et fmalemeat levée 4 ii lieu-
res du soir — le conseil de Ia Fédération a
décidé, avec force considérants, ie maintieu
de M.Merrlieimdans ses fonctions de secré¬
taire et décidé que le syndicat des métauv
devra, dans le délai d'un mois, róintégrer M
Merrheim « ou se considérer comine radii
de la liste des syndicats adhérents 4 la Fédé¬
ration ».

La Fédération des Transports
s'est rénnie en Congrès

Le Congrèsde Ia Fédération nationale des
transports s'est ouvert bier matin, 4 Paris, k
neuf héures, sous Ia présidence de M.Hauer,
dn Havre, assisté de MM. Pergeon, de
Reims ; Lesonpie, des Omnibns ; Baladier,
de l'Est-Parisien ; Yignevieille, de Ja Rive-
Gauche.
Soixante délégués représentant 80 Syndi¬
cats et 23,000 cotisants prennent part au*
travaux du Congrès.

discussion est renvoyéea ce

L'éleetion de Montbrison
L'ordre du jour appelle Ia discussion de I'éleö-
tion du 13juillet dernier a Montbrison(première
circonscription).
Le rapport de M. Francois Deloncle conclut a
Ia validation de M.Lépine.
m. bracks combat ces conclusions.
M. colly : M.Lépine lui-même est partisan de
sa propre invalidation, puisqu'il ne sö représen-
tera pas a Montbrison. i
m. f. deloncle, rapporteur, s'explique: L'élee¬
tion est du 13juillet 1913et c'est le 9 mars que
nous vous apportons le rapport qui la concerne.
Le rapprochement de ces deux dates suffila indi-
quer que la Commissions'est livrée a un examen
approndi des faits.
La Commission eslime que c'est assez fong-
temps d'avoir fait attendre pendant üuit mois a un
député la validation de son mandat.
Le président met aux voix une proposition de
MM.Bracke et Colly tendant a l'annulation des
operations électorales de Montbrison.
Conformémentau règlement en matière de pro¬
position d'invalidation, le vote a lieu par serutin
public a la tribune.
M.de la Ferronays dépose le bulletin de M. de
Lanjninais qui se trouve dans l'impossibilité de
quitter son banc. 1
Le quorum n'étant pas atteinl, il y a lieu de pro¬
céder a un deuxième tourde scrutindans unepro-
cbaine séance.
La séance est levée a 3 h. 33.La deuxièmeséan¬
ce s'ouvre 4 3 h. 45. '
On procédé au second tour de serutin sur Ia
propositionde MM.Brackeet Collytendant a l'an¬
nulation des operations électorales a Montbrison.
Par 131voix contre 38 celte proposition est re
poussée.
En conséquence, M.Lépine est admis.

Budget des Chemins de Fer
S de l'Etat
La Chambrerevient alors 4 la discussion du
budget des chemins de fer de l'Etat.
m. lefas rend hommage aux efforts qui ont été
t«its.fiarle réseaude l'Etatcour assurer,cettean-.

LESAFFAIRESD'ORIENT
Un Incident austro-monténégrin

Serajevo,9mars.
On donne ici les renseignements suivants
sur nn incident survenu a la frontière aus-
tro-monténégrine ;
Une patronille monténégrine, commandëe
par nn iientenant, a interdit a un détache-
ment de douaniers austro-liongrois de met-
tre le pied snr un chemin 4 mulets situé
prés de Metaika et faisant indubitablement
partie du territoire de Ia Bosnie.
Les douaniers austro-hongrois ont occupé
le chemin et s'y sont maintenns par la force
des armes, le différend n'ayant pas pn être
aplani 4 I'amiable.

CMpLocale
PAR=CI,PAR=LA
Trente mille I
Uno liste complémentaire d#
palmcs académiques paraih*
sous pen... Eile laisse oacove
trente mille candidats sur le
earreau.

(Lei Journaux)'
Quoi ! Trente mille boutonnières
Resteront bêantes un an,
Encore vierges du ruban
Qu'elles convoitent tant et tant !
Vaines promesses printanières !
lis sont trente mille revers
(Que ce mot a done I'ironie
D'une cruauté infinie !
Mais notez bien qu'il signiRe
lei, fourvoyé dans un vers,
Les revers d'habit) Trente mille
Revers un an resteront veufs,
Qu'ils soient limés ou qu'ils soient neuts
Coupés dans les plus fins Elbeufs
Par Ie bon faiseur de la ville.

Trente mille suivront Ie cours
De douze longs mois — peine amère —
D'un coeur dépu qui persêvère.
Belle Philis, on désespère
Alors qu'on espère toujours.
Mais tout vient a qui sait attendre,
8 force de crier Noël,
Noel vient, el l'essentiel
Arrive aussi /'« Offlciel »
Et sa promotion bien lendro. Y&i
Meurtris, amers et dêsarmês,
lis sont trente mille en souffrance
Qui supposait, sur I'apparenoe,
Que tant de citoyens, en France,
N'étaient pas encore palmés !

Alberi-Herrenschiudt.

Elections Cantonales,

SOMBRESPRESAGES

INFORMATIONS
AIM. Raynaud et Métin dans le
: >r Doubs
" MM.Raynaud, ministre de l'agricaltnre, et
Albert Métin, ministre du travail, sont allés
hier matin visiter 1'Ecolenationale de laite-
rie de Mamirolle.
lis se sont rendns ensuite aux sources de
la Lone.
A midi, lesministres ont assisté 4 Ornans
4 un banquet oflèrt en leur honneur par la
municipaiité. ,

M. Merrheim ét son Syndicat
Le conseil national de la Fédération des
métaux, l'une des plus importantes organi¬
sations syndicalistes, s'est réuni dimanche 4
Paris, rue Grange-aux-Belles, pour statuer
snr le cas de M.Merrheim, dont l'exclusion
de son syndicat avait été prononcée par 1'U-
nion des métaux de la Seme.
Cette affaire passionnait tous les groupe-
ments syndicalistes, car Ia décision 4 inter¬
vene pouvait amener one scission dans la
C. G. T.
Après une trés longue séance, trés mou-
vementée, et qui un moment dégénéra en
pugilat — séance commeneée 4 9 heures du
matif»,suspèiiijtae.ouis cenrUe ^ 4 heures

M. Ch. Déliot n'a vraiment pas de cbancl
en ce moment : dans l'espace de moins d«
36 heures il vient d'éprouver successive¬
ment deux échecs dont un, il est vrai, qu'ii
partage avec son rival, M.RaymondFauvel,
Sur ses « papïllons », M.Déliot n'avaif
pas manqué de faire suivre son nom de ce
titre : Président de la Délégation cantonala
du 4e Canton. Cela faisait trés bien.
Oui ; — mais le renouvellement triennal
des délégations cantonales vient d'avoir lieu
et, samedi, chaque délégation était appelée
a élire son bureau.
Or il advint qu'aux lieu et place de M.
Déliot, qui ne s'attendait pas a celle-la, ce
fut M. Fiagollet, précédemment secrétaire,
qui fut nommé président. Sur 11 volants,
M. Déliot groupa sur son nom 4 voix.
Que va-t-il faire maintenant avec ses
« papillons » ?
Va-t-il continuera se présenter aux élec-.
teurs avec un titre qu'il ne possède plus i
Ou bien se fera-t-il un devoir de notifler aiï
corps électoral qu'il a été « débarqué » i
Deux lettres-: ex, ajoutées a ses afliches
suffiront a faire connaitre que M. Déliot n'a
pas plus de succès auprès de ses collègues-
qu'auprès du suffrage universel.
Le suffrage universel, lui, témoignaii
dèsle lendemain que son crédit est de plusei^
plus en baissé : Les deux candidats que sou^
tenait a Graviile la municipaiité récemmenf
décapitée et avec elle, bien entendu, les
amis réunis de MM. Déliot et Raymond
Fauvel, ont piteusement écliouéau serutin'
de ballottage de l'éleetion municipale com¬
plémentaire: sur 4,003 inscrits, ils on(
obtenu : l'un 485 voix, l'autre 475 voix.
En vain on avait, entre les deux tours/
cbangé un des deux candidats ; en vain
on avait, reprenant une tactique bien con-,
nue, cherché a transformer l'un de noS
amis républicains en tête de Turc . Qa na
prend plus. Au lieu des 607 voix qu'il avai(
recueiilics au ler tour, M-Oufils n'en api|
réunir que 485 !
485 voix que M. Ie DrRaymond Fauvel
partagera avec M. Ch. Déliot ! , i
C'est tout ce qu'ils paraissent pouvoiP
escompter a Graviile Sainte-IIonoriue. G'csS;
maigre !
Mals Ia « politiquaillerie » qu'ils repré-
sentent a fait trop de mal pour qu'il faillfc
s'étonner d'un pareil résultat.
/ - - - X

Une réunion pnbliqne et contradictoirif
est organiséepar le citoyen Lartigne, candw
dat du parti socialiste.
Eile aura lieu demain mercredi, a 8 h. 3/,{
du soir, 4 Graville-Gentre, Salle Delamaril
203,route
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Les Nouveautés de la Saisou
I

il y a nn mystérieux ponvoir d'attraction
Sans l'assemblage de ces cinq mots : « Les
kouveautés de la saison». lis eiercentnn tet
prestige sur l'imagtnafion féminine qu'il
'suflit de les écrire pour retenir aussitöt son
attention et piquer sa curiosité.
| Ne raillons pour ces mourements. Legout
,du chiffonest une chose exquise que la fem¬
me justitie par tonte la grace instinctive
qn'elle y joint, par tout le charme qu'elle
y sait meltre.
Que serait la vie féminine sans les préoc-
enpations de I'élégance et quel philosophe
pourrait être assez rigoriste pour nier l'in-
nuence socialedu bon go&tsur la parure et
la joie du foyer?
Done les nouveautés de fa saison sont
aujourd'bui réunieset soumises aux regards
empressés.
Cn pen partout, & tons les rayons, elles
aont nombreuses, car la •Mode est en cons¬
tante évoluüon et ses fantaisies sont impé
rieuses.
fl convient cependant de sonligner le
comptoir des toilettes de vilie pour dames,
le retour plus triompbant que jamais des
robes flou, ia vogue eclatante qui attend les
tissus souples, vaporeux, trés enveloppants,
avec lesquels on a créé des modèles qui sont
des délices.
II y a la des compositions inédites, d'une
êléganceavisée, d'une execution parfaite.
Paris donne ici sa note dominante, non
point celle d'hier, ni celle d'aujourd'hui,
mais bel et bien celle de demain, car c'est le
grand avantage d'un magasintel que celni-ci
d'ètre documenté aux sources les plus süres
et d'appörter mieux qu'un retlet, plus qu'un
echo, Ia cboseelle-même.
Pour les memes raisons, s'impose une
visite aux salons de modes, parmi toutes les
délicates et charmantes merveilles que le
Printemps vient de faire éclore et qni déve-
loppent si bien avec tant de brillante variété
ie qu'il y a de séduction dans la syntbèse de
yesmots : « Les Nouveautés de la Saison».

A travers la Ville

POUR[.'EXPOSITIONDELYON
On sait qo'ime exposition doit ouvrir ses
»ortesau printemps prochain dans les en¬
virons de Ia ville de Lyon.
Une section y sera réservée aux institu¬
tions post-scolairesqui ont pris tant de dé-
veloppement en ces dernières années dans
toutes les communes de France
Parmi les exposants qui ont retenu leur
place, il nous faut citer I'Associationamicale
des AnciensElèves et Amis ds l'Ecole de la
rue Augustin-Normand, et il est certain
qu'en cette partie de l'exposition l'envoi
fait par cette active association sera des plus
remarqués.
C'est qu'Acöté de ('organisation de confé¬
rences et de promenades en commun, de
l'installation de la bibliothèque, de la prati¬
que du tir et du football, de la création de
cours de dessin et de musique ainsi que ia
réalisation de réunions concertantes, com-
me il en exisle dans la plupart des sociétés
similaires, l'Associalion des Anciens Elèves
de l'Ecole de la rue Augustin-Normand, a
créé une oeuvred'une véritable originalité.
ï Nous voulons parler du Cours d'Enseigne-
ment Maritime.Son fonctionnenient compte
maintenant dix années qui furent des plns
actives et des plus fertiles en résultats.

noeuvre et 1'entreUende leurs barques. Au
jourd'hui sept on hnit d'entre ces élèves se
préparent a passer l'examen de patron au
bornage, et fis semblent avoir gsande chance
de rénssir tant lenr persévérance a été sé
riense, lenr volonté tenace.
Qu'apprend-t-ondans les cours maritime»
de l'école 1
Les enseignements sont AIa fois : théori-
ques et pratiques.
MM.Léonet Henry Caubrière, ainsi que M.
Cabourg, instituteurs k l'école, se sont char¬
gés de la partie théortquè. Celle-ci est assez
complexe, car elle comporte des lecons sur
la lecture des cartes marines, sur Faction
des vents et des courants, Ie régime des ma-
rées, sur l'emploi de la boussolle et des ins¬
truments nécessaires a ('établissement dn
point, sur les calcuis de navigation.
Lescours pratiques sont prolessés par MM.
Carelet Mesnil.Lepremier, dans des lepons
de rcatelotage, montre aux élèves comment
se forment lesnombreuses variétés denceuds
dont les marins doivent faire usage,de quelle
facon l'on relie les cables les uns aux an-
Ires, par quels procédés on établit les épis-
sures, les fourches, les torons, etc.
La coupe et la couture des voiles sont
également pratiquées sous sa direction.
M.Mesnil,s'est plu9 spécialement chargé
de montrer aux élèves les méthodes de fa¬
brication des divers filets, Ie3 moyens em¬
ployés pour leur montage selon les pêahes
pour lesquelles ils doivent être utilisés, les
procédés de conservation et d'entre tien du
matérie!.
Desétudes sur Ie régime des eaux, sur les
moeursdes poissons dans notre région, sur
lesemplacements qu'ils occupant de préfé-
rence, les moyens de capture les plus pra¬
tiques, les méthodes de conservation les
plus rationnelles complètent les enseigne¬
ments fournis.
Pour en présenter les résultats A l'exposi¬
tion de Lyon, les professeurs oat done réuni
sous forme de panoplies des collections de
noeuds,des travaux d'assemblage de filins en
chanvre et en acier réalisés par les élèves.
lis y ont joint toute une collection de ba¬
teaux modèles, établis de fayon a faire con-
naitre les divers modes de gréement.
Laaussi se troovent des filets de différents
types : pousseux, paniers a liomards, viviers
et autres petifs engins d'emploi courant pour
les pêcheurs de notre région.
Et toutes ces pièces anxquelles sont join-
tes des photographies trés caractéristiques,
des cahiers de calcuis maritimes, des her-
biers, des collections de cartes marines an-
notées, ne manqueront pasd'attirer, par leur
note pittoresque, 1'attention de toutes lesper-
sonnes qui visiteront la section post-scolaire
de l'exposition de Lyon ; et l'intérêt en pa-
raitra d'autant plus grand, l'originaiité plus
caractéristique, qu'en cette région du centre
de la France on est forcément peu au cou¬
rant des choses de la mer.
Et en faisant eet envoi, l'Associationdes
Anciens Elèves de l'Ecole de la rue Augus¬
tin-Normand contribuera, par surcroit, A
attirer l'attention de bien des visiteurs sur
les grandes questions qui se posent pour as¬
surer le développement si désirable de nos
industries de la mer et ia prospérité de nolrecommercemaritime.

A. Tetit.

Départ du aux
Mrs de fiwerre

Le 129®régiment d'infanterie a quitté no¬
tre ville bier matin pour se rendre aux tirs
de guerre AGuilmécoim.

Mert de 91. And ré Xiyauiuiift
Nousavons annoncé la mort de M. André
Lyonnais, rédacteur en chef dn Prcyrèsde

C'esten effeten 1904que M.TÏrant.üui ve- I fuXwSftncieAnutéS ''la SS
nait d'être appelé a !a présidence de l'Asso- 1 rimw P 6 3 Seine Infé-
ciation, songea qu'il pouvait être trés inté-le - - -fessant d'aider fes enfants de marins, qui
constituent une partie de la population sco-
Jaire du quartier dn Perrey, Aacquórir des
connaissances techniques susceptibles de
leur permettre de pratiquer avec profit la
rude et si active profession de leurs pa¬
rents.
. Ayant fait connaïtre sa pensée, M.Tirant
ne tarda pas a grouper antour de son école
un faisceau de bonnes voiontés qui l'encou-
ragèrent fortement a faire de son projet une
xêatité.
i Le cours d'enseignement maritime fut
créé, et, dés son ouverture il rencontra le
plus sympathique des accueils. 'fout parti-
culièrement les pilotes du Havre et de Qttil-
lebeuf applandirent a cette initiative dont
ils appréciaient l'utiiité et lui apportèrent
nn concours aussi actif que désintéressé.
Le cours fut réparti sur un cycle de trois
années, et l'on vit accourir vers l'école de la
rue AugiistinNormand, non sènlement les
anciens élèves et un certain nombre de ma-
rins-pêcheurs du quartier, mais aussi des
marins des autres quartiers employés sur
les chalands, les remorqueurs et fes dra-
gues, qui ne s'éloignent guère du Havre.
En ces dernières années on a noté la pré-
sencede bon nombre de marins pêcheurs
▼enusdes cótes de Bretagne,qu'ils avaient
dü quitter par suite de l'insuflisancedu ren¬
dement de ia pêche a la sardine, et occupós
dans les servicesdu port.Gesmarins fréauen-
tent régulièrement les coars facultati'fsde
l'école de la rue Augustin-Normand,non seu-
lement pour y par faire leur éducalion pro-
fessionnelle, mais bien souvent aussi pour
y suivre les cours d'adultes, apprendre a li¬
re, écrire et compter. Et leur aésir de con-
naitre, de s'instruire, était si ardent que
tons ont fait de rapides et importants pro-
grès.
D'autres ayant déjAune instruction moins
sommaire ont acquis des connaissances pro-
fessionnelles plus étendues que celles que
possèdent les simples marins pour la nia-

M.André Lyonnais avait été autrefois fort
mêlé au mouvement syadicaliste, alors que
ce vocable n'avait point précisément le mé-
me sens qu'anjourd'hui.
Candidatsnr la liste d'nnion répubiicaine
anxéiections de 1885, qni eureni lied au
scrutin de lisle, il fut élu député de la Seine-
Inférieure et siéga en cette qualité A la
Chambre pendant une législature.

Lts Amis Réunis du Ptrrey
Samedi dernier, an nombre de 65, les
musiciens de la fanfare LesAmisRéunisda
Perrey et les membres honoraires étaient
réunis en un banquet a l'Hötel de la Terrasse,
pour fêter la 10®année de fondation de Ia
Société.Rehaussé par la présence de nom¬
breuses dames, le repas fat émpreint de la
plus franche cordialité.
Au dessert, le chef M.L. Caubrière, après
avoir retracé l'historiqae de la Fanfare,
adressa des remerciements amicaux .aux
musiciens vétérans, MM.Godin,Rouyer, Dn-
fresne, H. Caubrière et Pecquerelle, qui ont
avec lui fondé la musique ; il remercia tous
ses camarades musiciens de leur dévoue-
ment, soniigna Ia présence Ala Fanfare de
20jennes gens au-dessons de 20 ans sur 30
membres et vanta particalièrement le mé¬
rite de son jeune camarade, Paul Fauvei,
chargé du cours des élères.
M. Caubrière dit ensuita lam les senti¬
ments de gratitude des membres aelifs pour
MM.Tirant et Lebourgeois,présidents d'bon-
neur ; pour MM.Fauvei, pilote, président,
et Briffaud,vice-président, engloba tons les
membres honoraires dans un neme merci,
eut un mot particalièrement aimable pour
les dames et remercia la presse havraise. «Je
porte un toast, dit-il en terminant, aux da¬
mes présentes et è celles qui fort regretta-
blemcnt ont été retenues è lenr foyer ; je
vous convie, camarades musiciens, k boirek
la santé des membres de notre bureau et |de
tonsnos membres honoraires.Je vous invite,

verres k Ia prospérité et Ala vitatifédela Fan¬
fare du Ptrrey ».
Des bravos rêpétés accueiilirent les paro¬
les dn chef.
Le sons-ehef, M. Godin,se levant A son
tour, ofïrit k M.Canbrière nn service Abière,
gagede sincdre amitié de ses camarades mu¬
siciens, et AMme Canbrière une corbeiile de
flenrs.
Le bal s'onvrit anssitöt. An son des danses
entrainante du piano tenn par M.Feuillye,
les convives, auxqueis était venne se joindre
nne jennesse des plas agréables, se livrèrent
anx plaisirs chorégraphiques, et ce fut lort
avant dans ia nuit que musiciens et leurs
amis se séparèrent, lort heureux d'avoir si
amicaleraent célébré le dixième anniversaire
de leur Société.

lia Destrnctiw des Rats
Amaintes reprises l'on a constaté A re¬
gret la présence d'un grand nombre de rats
dans le square Saint-Rochet le service d'en-
tretien des jardins a dü se préoccuper de se
débarrasser de cette facheuse engeance.
Après avoir examiné les différents procé¬
dés en usage et en raison des difficultós que
présente leur application dans nne région
oü se tiennent d'ordinaire de nombreux cy-
gnesiet canards, M. Cayeux, directeur da
service des plantations municipals, a décidé
d avoir recours Ann entrepreneur de des¬
truction da rats, et depnis quelques jours
celui-ci s'est mis A l'oeuvre pour faire ia
cbasse aux terribles rongeurs.
Cet entrepreneur emploie pour cela un
appat Abase de strychnine, mais son appli¬
cation nécessite certaines précautions.
Tont d'abord il faut que ces appats soient
placés en des endroits oü les voiatiles ne
sauraient avoir accès. En outre, comme les
rats ont coutume de trouver beaucoup de
pain et de grains A leur convenance dans
l'enceinte réservée aux animaux domesti-
ques, il est nécessaire de les habituer Aaller
aux endroits oü l'on désire placer les appats
raticides.
Pour cela, après avoir observé les rats, re-
'0*é leurs passages qu'ils fréquentent de
préférence, l'entrepreneur place en diffé¬
rents endroits, soigneusement repérés, des
aliments dont les rats peuvent être partica¬
lièrement friands. Dès que l'on constate Ia
disparition de l'nn des aliments, on le rem-
place par un second, puis par un troi-
sième.
Enfin, lorsqu'il apparait que les rats se
sont babitués Atrouver en certains endroits
des aliments A leur convenance, "entrepre¬
neur leur offre alors une bonlette dont la
composition doit amener rapidement la
mort de l'animal qui la consommera.
Lentrepreneur a déjApu obtenir ainsi la
destruction d'une partie des rongeurs qui
fréquentent le square Saint-Rocbet il compte
arriver A en débarrasser compiètement no¬
tre square pour une période d'environ un
an et demi.
Les habitants des immeubles voisins ne
ponmrat que se réjouir d'nn tel résultat.

r*s, Hétait devenu le shtionnaire de l'am-
bassade austro-hongroise AConstantinople.
Maintenant, il bat pavilion de la principautê
albanaise. * 1 Thé Chambarp
FétiXVIVIERSuccessions,Réglements,Prêh64, rne de St-Qnentin,Ham

^triple Arresfnfioii
Trois jonrnaliers sans domicile «ie, rê-
pondant anx noms de Marcel Lejenne, agé
lö ans.manceuvre macon ; Henri Pimont,
agé de 20ans, journalier ; Joseph Henry,agé
de 20ans, journalier, ont été arrêtés par ie
service de ia aüreté dimanche. Ils sont in-
culpés d'un vol de cacao.

LesMédeonsordonnentcontrele Lymphatisme,
1Anemie, les Maladies de Poitrine, les Affections
öe la Peau, et pour remplacer l'buiie de foie de
Morue,le Fer, Ie Quinquina et l'lodure de Potas'
Sium, le Vil* IVOUHHY,dépuratif et fortifiant.
qui est tres efficaee,agréable et peu coüteux. ( -j

I ^ d» quartier Saiot-MI-
7" Vu le obtenu en 1913,les hnbi-

J««k ?l co^effntxOu quartier du sqnare Satat-
1Michel,sont priês de bien vonloir asslster i la
I reunion qui aura lieu le jeudi 12mars, a 8 b. i/i
Srécise8, chez M.Dethomme, eafelier 70 me a»
Ofttivilliers,pour l'élection du bureau t»i™

Objeta trouvéa. —Voici la liste des ohiels
trouvós sur la voie publïque et déctsrés an Gom-
missanat central de polfce, du 1« au 8 mars
i9l4 •
Des fourrures. —Un cache-nez.—une raontre.
reT°'y.er- — Wneépingle de cravate. —

une bicyclette. —ün panier. —Des porte-mon-
naie. —ün sac ftmain.— Un porte-cigarelle. —
Unebsgue. —Des boyaux et une roue de bicv-
0'elte-."~Des effets. —Une bolle aux lettres. —
Un ehien. —Des clefs.

Le plus agréable
des Purgatils*

Folies» Bergère
Quel travail artistique, que de eraeas ef
avec quel talent HKlfe i«l« étolle de FOpé-
ra-Comique, présente ses danses. C'est nu
par régal de souplesse, de gentillesse, c'esl
du grand art. Tont le monde devra voir ce
numéro sortant absolument de Ia banalitö
d autre3 presentations de ce genre. Rien de
choquant, les grands et petits y trouveroirt
leur satisfaction. Le Quadrille du Moulin*
Rougeobtient également un énorme succès.
Ajoatons qu'il est, lui aussi, présenté d'unr
manière trés correcte. VoilAla Revue A Is
«art J partie pour la 150».

Öécouvrrle d'un Cadavre
On a déeouvert hier après-midi, vers deux
heures, llottant dans le bassin de la Cita-
delle, le cadavre d'un marin, André Jegou,
agé de 27ans, qni était timonnier Ahord du
paquebot France.
Cet homme était dispara depnis le 19jan¬
vier dernier. II était marié, mais sa femme
habitait en Bretagae.
L'enquête entreprise par M. Guillaume,
commissaire de police, a conclu Aune mort
accidentelle.
Lecorps sera examiné par m. le doctenr
Decorde.

. des objets troové» dans Ia Salie
4él»tr«Ci.rq«e °n»nia, dans le conranldu mois de février :
Une canne. —Deux fourrures. —ün sac en
cuir. — Deux mouchoirs. — Six cants. — un
morceau soie. —Un porte-monnaie. —un four-
reau de parapluie. - Unebagee. —une clet

Abus de Conflanee
Recherché A la suite d'un ahus de con-
fiance d'une somme de 30 francs au préjudi-
ce de son ancien patron, M.Lepaintnrier,rne
du Grand-Croissant, 40, le jeune Guillaume
LeDluz, agé de 14ans, a été arrêté diman¬
che et mis Ala disposition de M. le commis¬
saire de police de ia 2«section.

M MOTET. ÏBITHTÏ,il.rbli SHTM-Uj.I.-Tllriii

üoHvellesMaritimes
ïransatlantiqnM
Le lloehambeau

Le steamer francais Rochambeau, de _
CompagnieGénéraleTransatiantiqae, venant

la
de New-ïor X, est arrive sur iaa*DaU-achui
de l'après-midi, et est entré au port vera
cinq heures.

9E. Claude Farrëre
me démiaslonne pas

II a été dit qne Ie lieutenant de vaissean
Bergone, en littérature Claude Farrère, avait
envoyé sa démission au ministre et avait ac-
cepte un poste important A la Compagnie
Générale Transatiantiqae.
Cette nouvelle est inexacte. M. Claude Far¬
rère a remis Aun de nos confrères, hier ma-
tin, la lettre euiraute qui rétablit les faits :
Je ne donne pas ma démission —tous les dieux
m'en gardent t —Je prïse trés haut mon tilre d'of-
fieier ; je n'y renonce pas, je n'y renoncerai ja¬
mais ; je vous supplie de le crier sur tous les
toils.
L'origine de cette fausse, trés fausse nouvelle
dolt probablement se trouver dans ce fait, on ne
peut plus simple, que j'ai demandé récemment et
obtenu, II y a quatre jours, un congé sans solde
d'un an au moins et trois ans au plus, pour « ser-
vir »—« serVir», le mot parle assez, sürtout de-
puis qu'un de nos bons dramaturges en fit, si
j'oSe dire, le drapeau et l'enseigne d'une noble
pièce. Je suis done en congé, a l'heure présente,
pour « servir » dans une des grandes compagnies
maritimes francaises, et y étudier — librement, a
ma manière —mieux qu'en passant, les rapports
encore inexistants et trés desirables qui doivent
relier ia marine de guerre et Ia marine de com¬
merce.
Moncongé révolu, ou plutöt, ma besogne faite,
soyez sur que nos cuirassés de ligne me rever-
ront sur leurs passerelles.
Je suis vötre, bien cordialement,

FARRÈRE.
M.Claude Farrère a dit qu'il prenait un
congé régulier paree qu'il venait de faire uu
long service a bord de l'Ernesl-Renanet que
ses seals voyagesavaient "**' "
ble deyanXFAlbanië oü
rant plusieursrnfinsr t
un repos nécessaire A sa santé et protitera
de ce congé, qui sera d'an an A dix-huit
mois et qu'il passera en France, pour s'oc-
cuper, en effet, des armements.

Homonymie
Apropos de Ia fugue du jeune Robert Le-
chalupé que nous avons relaté sous le titre
ün Gaminqui p-omet, M.Eugène Lechalupé,
journalier aux Magasins Genéraux, demeu-
rant 64, rne Hélène, nous prie de déclarer
qu'il n'a rien de commnn avec ce jeune
homme.

TflÉflTfiESjĈOflGEIjTS
Grand-Thêêlre

Bénéllce de M. Lequesne
C'est ce soir que sera donnée ia represen¬
tation extraordinaire organisée au bénéfice
de M.Lequesne, controleur général. Rappe¬
lons que Si j'étaisRoiest Al'affiche.
MM.Tavello,du Théatre-Lyrique, chantera
'e role de Zephoris; MmeVan Gelder, de
1Opéra-Comique, interprétera celui de Ne-
méa ; M.Bechade,rempiira le röle du PrinceKacsor.
M.Dhaene, baryton, qui a appartenu A
notre scène ét a iaissé au Havre un sympa¬
thique souvenir chantera lerèla de Mossone
Lesautres roles, par Mme Lanoux, MM.
Collardet Donchet.
On commencera, A8 b. 1/2, par La Saisie,
coraedie en un acte d'Albert Fox.
L'intérêt de cette affiche,les ainitiés nom-
hreuses et fidèles que compte, dans notre
ville, l'estimé bénificiairesont de nombreu¬
ses raisons suivant lesquelles nous aurons
Ioccasion d enregistrer une fois de plus Ia
salie comble traditionnelle.

Société Éanfaslo
Concertorganiseau profitdes'Coloniesscoluirei

de Vacances
L'excellente Société Fanfasio qui, tout*
cettejsaisoD,aura été se prodiguant Al'occa-
sion d oeuvresde bienfaisance les plus diver¬
se», avait organisé dimanche, au profit des
Colonies scolaires de Vacances, une repre¬
sentation dont la note infiniment artistique
n a pas manqué d'ètre vivement goütée.
Aussi bien le public qui avait répondn
nombreux 4 l'appei du Comité, a-t-il main-
t6SfoismanilesLésa satisfactioa lors da con«
wui raaC9urs.^<IQel se «Otttfait entendre
k ?■G-v> „üi^üse experte ; MileDemay.
chanteuse A lorgane frais et délicatemen»
posé ; MileS. Iluet, accompagnatrice au jen
habile et sonple ; M. K. Derlys, Fred-Sinot,
R. Iluet, Montyet Sard qui, dans les genre&
les plus divers, se sont prodigués avec en-train.
Les chansons des clochers Ajour, chantêes
par MileG.C.. . et Sard, tous deux revêtus
de costumes bretons, ont, avec La Saint
Ugene, prestement enlevée par les artistes
habituels de la Société, terminé cette partie
concertante qui a été suivie par une sauterie
fort animée elle même, clöturóe par Ie tirage
d'une tombola dont nous pubüons les nu-
méros gagnants.
Ainsi aura été profitable aux enfants nnq
manifestation toute familiale dont nous f<v
rons connaitre le résultat financier.
Liste des numéros gagnants :
1.901 459 679 435 882
536 525 175 1.978 127
389 1.825 211 117 36
854 825 479 974 945

923
407
440

Conférenceset <§ours
Frascafl

Pour la dernière fois de la saison, l'andi-
toire si fidélede Gervais Courteliemont l'en-
tendra ce soir A9 heures.
Le sujet de cette conférence est ón ne
peut plas attrayant : Visions d'Extrême-
Ortent, et voici les étapes de ce lointain
voyage: « Promenade dans l'Indochine fran-
caise. La vie coloniale : Saigon,Hanoï, Hné.
Les pelites épouses. Coup d'oeil sur la civili¬
sation annamite. Excursion au Yunnan.
Dans les vieux Temples et Pagodes. La Na¬
ture tropicale sur fes mines d'Angkor. L'é-
•veUUo» yoMploo

., Pn se figure aisément l'intérêt d'nn pareil
tbème et l'éclat et la richesse des projections
en coalenrs d88 Visions, rapportées de ces
regions lointaines par Pintrépide vovageur.
Pnx des places : 3 francs.
LocationchezM.Hofmann, rue de Paris.
Service de tramways Ala sortie.

Uniyersilé Populaire. —Cesoir,k 8b. 3/4,
au siège social,86,ruedu Champ-de-Foire,con¬
férencepubliqueet gratuiteparM.Mesny,direc¬
teurde l'Ecoled'hydrographieduHavre.
Sujettratlé: MolièreetËleclricité.ConstitutionI
de la matière. — Structure de l'étectricitö : molé-
cules,ions, électrons.— Applicationsaux phé-noménesnaturels. 1

Jeudi, representation de grand gala au bé¬
néfice du dispensaire des Damesde France
sous le patronage de la mnnicipalité, avec
le concours de MileDeodina, du Casino de
Monte-Carlo,dans ses visions d'art. Le spec¬
tacle sera coraposé de 1»LePassant, comédie
en 1 acte de M. F. Coppée; 2° Mam'zelle
Nitouche,opérette en 4 actes.AFacte du théa-
tre, intermède. MileB.Alka; Les Larmes,de
(Werther) et LesSeeursOxlées,(Dancing So-
ciety).

fceole Moderne de Mandoline. — Ainsique
nous 1avons précédemment annoncé, Ia reprise
des cours de l'Ecole Modernede Mandoline (Sec¬
tion du Havre aura lieu le 15mars.
Le nombre des élèves étant strictement limité
dans chaque classe, le Conseil d'administration
Invite les Intéressés a se faire inscrire le plus tót
possible.
L'Ecole prêle des instruments et de la musique.
Les inscriptions 4 cette oeuvre d'enseignement
gratuit seront revues tous les lundis et jeudis
soir, de 8 h. l/i a 10 heures, Cercle Franklin,
salie 3. '

Communications§iverses
Cavalcade de Bienfaisance de la Mi-Ca-
rème 1914. — Le Comitérappelle aux mem¬
bres du bureau qu'ils sont convoqués ce soir 4
9 heures, dans les salons de Torloni, place
Gambetta.
Les candidatesau titre de Reine du Commerce
Havrais sont priées de se faire inscrire le plus ra¬
pidement possible cbez M. Debris, commissaire
général, 8 bis, place des ilalle3 Centrales, l'élec-
üon devant avoir lieu vendredi prochain, 4 neut
<*"■ la GrandeTaverne, ruo Edouard-Larue.Koublions pis ufljOlitBryuocotto aiwüon sora
" publique.

Un Vacht prindér
Sait-on que le navire qui vient de con-
duire dans leurs Etats le prince et la princes-
se d'Albanie est un ancien yacht francais, le
Nirvana, bien connu au Havre. II avait été
acheté, il y a„ . , „ ... -,- i . -- j - quelques années, par le gou-

Mesdameset Messieurs,Alever enchoeur nos 1vernement de Vienne et, sous lenom ieTau-

ON TROUVE
LEPETITHAVRE4Paris
ill
108, rue Saint-Lazare, AOS
(Immeubi»doVHOTELTERM/NHtf J

ThéAtre-Cirque Omnia

CINEMA OMNIA PATHÉ
Ce soir, mardi, bureaux 8 heures 1/4, or¬
chestra 8 b. 3/4, projections 9 henres, débat
au nouveau programme de cinématogra-
phei de la semaine, dont ci-dessous la com¬
position: —
Programme du mardi 10 an lundi 16 mars
incius.
Tous les mardis, changement complet du
programme.
Matinee : jewdi at dimanoho.
Pour la premise lois aa Havre J
. POwp la Vie (Struggle for
life), étude sociale en 4 parties, de MM.f. Zecca
et R. Leprince. - Interprèfes : MM.Alexandre,de
la Comédie Francaise, Jean Morin: Ravet, de la
J'aniydse. Migautfiis ; Signoret, Jacques

Preval ;de Valence, du Th atre Antoine, Migaut
pure; Mmes Robinne,de la ComédieFranchise,
MilePréval; CarmepDeraisy, de la ComédieFran¬
chise, une mendiante ; SimonneMareix,de l'Athé-
née, la fiiledu fermier Migaut.
La ViUede Saint-Louis,du Sénégat(plein air) ;
Unaemandeme Maman (comédie sentimentale).
Le programme se complètera par les vnes
suivantes :
La Passerelle traqique. grand dra-
me sensationnel, de MM.René des Touches et Va-
nyll- — PaM-Journal, dernières actualilés du
monde entier. —Max lllusionniste, scène de Max
Linder, joHée par l'auteur.
Bureau de location onvert comme diasage.
Tous les soirs Ala sortie, service spécial de
tramways.

GRANDCINÉMAGAUM0NT
— 1914 —

%'■Grand Festival
Artistique Ganmont
Aujourd'hui mardi 10 mqrs,

son'ée a 8 heures 3/4.
LË ROMAN DUN MOUSSE
grand cinémadrame en quatre parties et 125
tableaux, 2,000mètres. Deux heures de pro¬
jections.
Cefilm merveillenx, dont tout Ie monde
parle, vient d'être applaudi AParis, an Gau-
mont-Palace-Hippodrome,par plus de 100,000
spectateurs et joué exceptionnellement en
raison de son triomphal succès pendant
quinze iours consécutivement.
C'est le film qu'il faut voir . . .1
En raison do l'aflluence, il est prudent
de prendre ses places en location.(Téf 15.31).

U'Union Brctonnc dn Havre
Nousavons annoncé il y a qnelqnes jouri'
qne les denx representations de gala organi-
sées par l'Union Bretonne, auraient lieu A
l'Hötel des Sociétés,les samedi 14 et diman¬
che 15mars.
Rappelonsque le programme de ces soi¬
rees comprend, outre une trés intéressante
partie de concert, an cours de laqueile on
entendra M. Aldorès, de la Gaité Lyrique.
Mme Gh. Bally, etM. Hem-Hill, la repre¬
sentation d'une comédie en 3 actes des plu»
amusantes qai sera jouée par Miles G.Cha-
pelle, Demay; MM.Sard, Iluet, Darlys et
Monty.
La location est ouverte pour ces deux soi-
rées.

<§ulletindes(Sociétés
Société Mntuelle de Prévoyance des Km-
Ö8S- uSZZ^S,.'""" ™
Cour* Techniques Commerciauz
Cours du Mardi

Lakgt» FaAHcyi® (Xttaf. jf. Pigsé, DJrectcu»
«l'EcoleCommunale).—De9 h. l/i 4 10h. l/ï
Calligraphie (Prof.M.Laurent,Directeurd'EcoIe
Communale).—De8h. i/2 4 9 h. f/ï.
Arithisétique (Prof.M.Pigné, Directeur d'EcoIe
Communale).—De 8 h. 1/2 4 9 h. 1/2.
Anglais Usüel (Prof. M.E. Robine, Professeur i
au Lycée). — V année (SecüonB). de 8 h. i/a
a 9 n. 1/2.
Anglais Commercial(Prof.M.Gibbs).- 3«année. '
De9 h. f/2 a 10h. 1/2. *
Espagnol(Prof.m. vassia,Viee-Consuld'Italie)—
I» année. de 8h. 1/2 49h. 1/2 ; 2»année,de 9 h. 1/2
4 40h. 4/2.
Arithmétiqüe Commercialh (Prof. M. Laurent,'
Directeur d'Ecole Communale).— De 9 h. l/ï
4 40h. 4/2.
Dacïtlograjhie, —De 8 h. 1/2 a 40h. 1/2,

Société havraise d'Etndes diversé». —1
Séance ordinairedemain.nmrcredi, a 8 h. 4/2 du
soir, 4 l'Hötel de Ville, salie de la Sociélé (pavil¬
ion Quest, entresol).
Ordre dujour : !•Communications;2»Concours
de poésie de 4914: nomination des membres de
la Commission d'examen ; 3» Vers i'apaisemenl
iar l'argent, élude économique (suite), par M.
Jené Bossièro; 4»Qnelquespoésies,par M. Paul
Hauchecorné ; 5*Vie économiqued'autrefois,pas
M. Alphonse Mariin; C°Une revolution dans la
tact<quemilitaire au XVII-siècle,par M.de la Ju-
jannière ; 7«Vote sur ['admission de M.le doe-
"eur Lemonnier ; 8°Question»diverse».

Société de Géographie Commercialc du
Havre. —Réunion du Comité qui aura lieu de¬
main mercredi, 4 8 h. 3/4 da soir, au siège de ia
Société.
Orüre du jour : Election du bureau ; Correspon-
dance; Comptesde l'exercice 1913; Projet de bud¬
get pour 49)4; Congres de l'Association pour
'avaneement des Sciences (Session du Havre):
Questionsdiverses.
Tous les membres de la Société peuvent assis-
ter 4 cette réunios.

Société Havraise de Photographic. —
Le cours qui devait avoir lieu ce soir est remis 4
samedi procbain.
Groupement Amical des Surveillant* deel
Ponts et Cliaussées du Port du Havre el
de la Région. —Reunion générale dimanche 18
mars, a 9 heures du matin, au siège social, Héte*
de Ville.
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PROLOGUE

La Victima
'" Lè jeune homme chanccla sous Ia vio¬
lence du coup ; mais a l'extrêine surprise
de son ennemi, il ne tomba pas et reprit
même lout de suite son équilibre.
Torribio jeta unrapide coup d'oeil sur la
poiüte de la lame et s'aperout qu'elle était
emoussée.
Elle avait réncontrö un corps dur, qui
s'était trouvé la juste a point pour sauver
Ie jeune homme, car la lante, maniéc par
an homme habile a cet exercice, eiit dü iné-
yilablement traverser le coeur.
— C'est done a mon porte-monnaie que
tu en veux, misérahle ? dit Marcel A 1'Es-
;Pagnol.
Mais, mis en garde par le danger au-
«uel il veaatl d'échapper par one espèce
ée miracle, il devhit plus prudent et se
,mit A observer son onfiemi ea gueltaat
^qgcasiondeTattaqwm Hendese

sur lui tète baissée, comme il l'avait fait
d'abord.
De son cóté, l'Espagnol, dont l'arme, en
s'émoussant, était devenue moins süre et
moins redoulable, avait compris la né-
eessité de se montrer plus circonspect avec
un adversaire aussi déterminé que Mar¬
cel, de sorte qu'après la furie de ce pre¬
mier choc, Le combat changea tout a coup
d'allure.
Les deux ennemis s'observaient mutuel-
lement et bésitaient l'un et l'autre a pren¬
dre l'offensive.
Ce manége durait depuis quelques minu¬
tes, quand un incident, vint tout a coup
brusquer le dénouement.
Li tête de Christiaue, qui reposait sur
sou bras, blanche et inanimée, retomba
tout a coup sur le parquet, puis, sa main
se souleva jusqu'a sa poitrine, inondée de
sang, et elle soupira doucement :
•—Marcel ! cher Marcel !
— Elle n'est pas morte ! s'écria le jeune
homme avec exaltation. Oh 1 mais il faut
que je la sauve, il faut que j'arrête ce sang
qui ne cesse de couler.
Puis son regard étincelant, comme sous
l'empire d'une inspiration subite, il bondit
sur son ennemi en brandissant au-dessus
de lui le terrible casse-tête.
Torribio leva les mains en l'air pour pa-
rer le coup qui le menaijait ; mais alors
Marcel se baissant avec la rapidité de l'é-
clair, le frappa de son arme a la jambe.
II l'avait alteint au tibia.
La doaleur fat effroyable, car l'Espagno},
lachant son couteau, tomba leurdement sur
le parqoet en jetant en cri.
— Le jats^üble I s'exclaiB«-t-ii «vee un

grincement de rage, il m'a cassé la jambe.
Je l'espère bien, répondit Marcel en

courant a Chrisliane.
La jeune femme était retombée dans son
immobilité et son visage était si pöle, sa
main si froide, son souffle si léger, tout son
corps si inerte enfin, que Marcel, épou-
vanté, se demanda s'il n'avait pas été dupe
d'une illusion et si elle n'était pas réelle-
ment morte.
«—Christiane ! 6 ma Christiane !mur-
mura-t-il d'une voix pleine de sanglots,
m'enlendez-vous ?
Et, penché vers elle, le regard sur ses
yeux, la bouche prés de la sienne pour
épier son souffle, il attendit, en proie a une
inexprimable angoisse.
Deux minutes s'écoulèrent, deux mi¬
nutes pendant lesquelles il lui sembla que
son coeur cessait de battre dans sa poi¬
trine.
Puis il respira et une larme tomba de
ses yeux sur le pale visage de la jeune
femme.
Ses yeux venaient de s'ouvrir.
•—MonDieu ! oh 1mon Dieu 1 balbutia-
t-il avec uu sanglot et en joignant les mains
dans un élan de ferveur profonde.
. — Marcel, je me sens mourir, dit Chris¬
tiane d'une voix faible comme le souffle
d'un enfant ; ma vie s'en va avec mon sang,
je voudrais votre baiser, le premier et le
seul, avant que mon time s'envole.
— Non, non, vous ne mourrez pas, ma
Christiane adorée, lai dit Marcel en es-
suyant les larmes qui voilaient ses yeux,
c'est Dieu qui m'a envoyé ici pour vous
sauver et je vous sauverai. Ce sgDfe (A 1
c'estcesangou'iifautarrêter.

II se leva tout a coup, promena ses re¬
gards autour de lui, puis, s'élangant sur les
rideaux de mousseline qui garnissaient les
fenêtres, il en fit des morceaux qu'il en-
tassa un Aun sur le cou sanglant de Chris¬
tiane.
— Oh ! mais lui ! lui ! murmura la
jeune femme en roulant autour d'elle des
regards pleius d'cffroi, prenez garde, il va
vous tuer.
Marcel se tourna vers l'endroit oü était
tombé l'Espagnol.
II n'était plus la et la porte du corridor
était ouverte.

VI
LE PORTRAIT

A eette découverte, Marcel se frappa le
front d'un air désespéré.
— Qu'avez-vous done, mon ami ? lui
demanda Christiane, et que vous importe
la fuite de cet homme ? Qu'avez vous A
redouter de lui désormais ?
— Quelque chose de terrible, Chris¬
tiane ; en s'introduisant ici è dix heures
du soir, heure a laqueile tous vos domes-
tiques sont sur pied, cet homme savait
évidemment que ce jour, par une exception
tout A fait extraordinaire, vos serviteurs
étaient absents ainsi que votre mari ; or,
par qui savait-il cela ? par un complice,
parplusieurs peut-être, qui, selon toute
vraisemblance, se sont mis a faire le guet,
tandis qu'il se chargeait d'exécuter le
meurtre. Et, maintenant, qui sait s'il n'est
pas allé les prévenir de ce qui s'est passé
et s'ils ne vont pas arriver en nombre pour
achever ce qu'il a commencé.
C'est impossible, il d»H être tilesré

et trop heureux de se trouver en liberté
pour songer a autre chose qu'a fuir loin
d'ici. Et puis, quel intérêt aurait-il ?. .
— Ne lïït-ce que pour ces diamants qu'il
n'a pu emporter et qui, a coup sür, repré-
sentent une valeur de plus de cent mille
francs. Et puis, que peuvent-ils craiadre ?
lis vont savoir que je suis" seul pour vous
défendre, que personne ne rentrera avant
quatre ou cinq heures du matin ; ils ont
tout le temps de revenir en nombre ct ar-
més. Et si je suis tué ou blessé. . . Chris¬
tiane, ma ehère Christiane ! Ah ! c'est pour
vous que je tremble, car alors rien ne s'op-
poserait plus au sinistra dessein dont j'ai
empêché l'exécution.
— Ah ! vous avez raison, Marcel, répon¬
dit la jeune femme d'une voix émue ; oui,
tout démontre que cet homme a des com¬
plices, et tout fait craindre qu'il ne rc-
vienne bientót avec eux.
Et elle s'écria, en jetant autour d'elle des
regards épouvantés :
— Oh 1que faire, mon Dieu ! que faire ?
quel parti prendre ?
— Un sural,Christiane, courir après cet
homme, qui ne peut être loin et que j'at-
teindrai peut-être avant qu'il n'ait gagné
la porte de la rue, car s'il n'a pas la jambe
cassée, ce dont je suis convaincu mainte¬
nant, il l'a au moins fort endommagée, et
doit se trainer plutót que marcher. Allons,
pas une minute a perdra, ne lui laissons
pas le temps d'arriver jusqu'a ses compli¬
ces ; ie cours. . .
— Marcel ! s'écria Ia jeune femme, toute
tremblante et les ma-ius tendues veis ce¬
lui-ci.
Marcel se retounm»

— J'ai peur. Oh ! j'ai peur de me retrou-
ver seule.
— Oui, oui, je comprends vos terreurs,
ma Christiane, et pourtant vous ne pouvez
être sauvéektm'» cette condition ; il faut
que je rattgipey^e assassin : sinon, dans
quelques instant^pèut-être, i] sera prés
de ses complices, il les entrainera ici, et
c'est alors que vous avez tout a craindre.
— Je ne puis vous dire qu'une cbose,
Marcel, j'ai peur, j'ai peur ; vous devez
comprendre cela après ce qui vient de se
passer, et je vous supplie dè ne pas me
laisser seule. Oh ! ne partez pas, Marcel,
j'en mourrais de frayeur ; ne me quitte*
pas. r
— Chrisliane, mais c'est notre per tet
c'est notre mort a tous deuxü,
— Je ne veux pas, Marcél, je ne veux
pas. Tenez, ma pauvre tête est vide : je la
sens éclater a cette seule pensée.
Marcel prit son front dans ses mains avec
un geste désespéré.
— Ecoutez-moi, Christiane, dit-il tout .
a coup, j'ai trouvé iemoyen de tout arran¬
ger. Jesors, je ferme la porte a double
tour, je in'élance dans l'escalier, je lc des¬
cends en courant, et que je rejoigne cet
homme ou non, je suis ici dans cinq mi¬
nutes, je vous le jure.
—Cinq minutes, balbutia la jeune feiDb*
me d'un air indécis.
—Pendant lesquelles vous ne courrea
aucun danger, puisque vous êtes enferméo
et que j'ai la clef sur moi.
Ellegarda un instant le silence, puis
elle murmura :
) — Eh bie% «lie2ümais revenez, oh ! re-
(venez vite.
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"XTÜ* Parit. SuETIEHKB-DV-ROUVRAY
En vente au GRAND BAZAR et auxgaleries a»uhayre.
Cercle Amical Iutenuagasins. —Cette as¬
sociation a consiitué son bureau ainsi qu'il suit :
MM A. Poirier,-président actif ; Lebas, vice-
president ; Marenne, secrétaire; M,.,Chesnais,
secrétaire-adjoint ; It . Fosse, trésorief ; Leroux,
trésorier-adjoint ; Dubois,directeur artislique.
MM.Simon, Deschamps,CaiiloD, Roniot, Ltes-
jardins, administrateurs. '
Le Cercle rappelle a ses adhérents qu it clotu-
rera la saison d'hiver par une matinee exclusive-
ment dansante Ie dimanche 15 mars courant a la
Lyre Ilavraise.
tes Aucleus —Ce soir, &8 h. 1/2, au
CercleFptmklin,satlo ifi>ï, réunion mensuelle.
Oriré du jour : Lecture du proces-verbal de Ia
iesn'ièrc réunion; admission de nouveaux mem-
paiement des cötïsations ; Communications

iété de Secoürs inutnèls de Saiitle-
. ,-sse. —L'assembicegénérale statutaire aura
aeu Ie vendredi 13mars, a 8 h. 1/2 du soir, a la
Mairie(salie du rez-de-chaussée,a gauche).
Se munir de sa carle de sociétaire.

La Solidai-ité Ouvrièrc.
aérale aura lieu dimanche,
ï h. 30précises du matin, ,a

.jsemblée gé-
in lq mars, a

r Cercle
Franklin, salie A. ■ _
A l'ordre du jour : 1' Appel nominal ; 2' Lec¬
ture du procés-verbal de la dernière assemblée ;
Admissions, radiations ; 4* Compte rendu mo¬
ral et financier de l'année 1913; 5°Modifications
aux statuls : 0*Questionsdiverses.
La perception des cotisations aura lieu avant Ia
réunion.
Burgos (Sociétéde secours muluels). — Au¬
jourd'hui mardi, a 9 hcures, lloiel de Viile,salie II,
réunion de Bureau et de la Gommission des
fêtcs.
Les sociótaires désirant assister AIa fêle fami¬
liale du 14mars et qui n'auraient pas encore leur
carte sont priés de la retirer a cette réunion.

Mutucllc commerciale havraise. — Réu¬
nion générale semestrietle obligatoire aujourd'hui
mardi, a 9 heures du soir, au siége social, Hötel
SeVille, salie G.
Nota.—L'article 56des staligs sera appliqué a
lout sociétaire absent sans excuse valable et pró-
sentée par écrit.

Modern-Style. — Jer.di prochain réunion
mensueile obligatoire,a 9 h. 15précises, Hötel de
Ville,salie B
Ordre du jour : Lecture des deux derniers pro-
cès-verbaux, questions importantes, comptes ren-
dus financiers, questions diverses.

Société havraise des Enfants du Dé¬
partement de l'Eure. — Assemblée générale
annueile ce soir, a 8 h. 3/4, au siege social, Hotel
le Ville, salie A.

Fanfare « La Renaissance ». — Aujour¬
d'hui mardi, a 20h. 30, assemblée générale.
Communicationtrés importante.

Groupe Amical des Trompettes dn Ila-
vre. —Aujourd'hui mardi, a 8 h. 45, répétition
générale pour toüs les sociêtaires. A I'issue de
cette répétition réunion.
Communications trés importantes. Urgent.
Questions et propositions diverses.

(§ulletindes(Sports
Football Association

Le Seuthsea F. C. bat le 129° d'infanterie
par 5 bats A2.

Kos militaires ont fait hier nn excellent
match COntro fa formidable Afjnipfl dn SfHith-
sea F. C. qui avait battu ie II A G dimanche
avec tant de facilité.
Les Anglais avaient remanié nn pen lenr
équipe, donnant p ace k des remplacants, ce
qui amoindrit un peu leur cohésion.
lis furent longs ü se mettre en ronte. Le
129»,il est vrai, leur opposa, an débat, une
défense acharnée, si bien que la mi-temps
snrvint sans qn'aucnn bat soit marqué.
Avec le changement des camps, les An¬
glais esquissèront plusieurs attaques dont
l'nne se termina par un but.
Pour y rêpondre, le 129»produït un bei
effort et égalise, presque aussitót, Leroux
réussit le bat sar une passé de Previer.
Son entrain continuant, le 129»réédita son
attaque et marqua un second but, Stadel-
mansa, au centre, ayant rc<ju le ballon de
Prévier.
Se voyant sérieusement menacés, les An¬
glais s'organisèrent a leur tour et redevin-
rent les ioueurs de !a veille. Ils marquèrent
quatre buts encore, malgré une dólense
énergique des militaires, surtout de CLtenel,
dans les buts.
Cinq minutes avant la fin, lors d'nn cor¬
ner, Castro recut nn coup de pied sur ia
Cheville qui l'immobilisa.
L'équipe havraise était composée ainsi t'
But : Chenel ; arrières : Gastro. Ilalot ;
domis : Pitot, Ancel, Wurst cap,) ; avants :
Previer, Michaux, Staelmann, Leroux, Bou-
Iet.
On gardera au Havre tui excellent souve¬
nir des joueurs du Soutbsea F.Q. qui étaient
de parfaits gentlemen.

______ G.M.
Football ESaïjiby
Chumpionnat de France

Voici comment notre confrère l'Auto ren-
dait compte hier du match dont nous avons
donné le résuitat de 19 points pour Toulouse
et 5 pour le Havre :
Une foule considérable envaliitle ponrtonr
dn superbe ground des Ponts-Jumeaux. Tout
est envahi, y compri3 les nouveaux gradins,
spécialemènt étabiis, et l'on se demande
comment l'organisation suffira k caser los
trés nombreux spectatsurs qui ne manque-
ront pas d'assister, dimanche prochain, au
match Bayonne-Toulouse, puisque ce soir les
Toulousains se sont briilamment qualifies
pour cette rencontre.
A 3 heures précises, les équipes font leur
entree sur Ie terrain, magniljmie.toent ova-
tionnées.Mounic, qai retève'd .une grave ma-
ladie, a tenu a venir, sur la' touche, donuer
aux siens un bel encouragement moral. II
est salué par les applaudissements de la
l'onie et aussitót M. Magnanou sifile le coup
d'envoi.
IIAC.— Arrière ; Ducasse ; trois-quarts :
Uögelbacb, J. Favrel, Gardet, Guérouit ; de-
mis : Lewis, Gorce (cap.) ; avants : Nerbceuf,
Boivin, A. Favrel, Coïcadan, Pierre Baer, Ti¬
nei, Allen, Girardet.
ST. — Arrière : Lacombe ; trois-quarts :
Dubois, Mourra, A. '-Moulines, de Fozières ;
demis : Struxiano, üioussa ; avants : Rataoa-
dou, Pons, P. Moulines, Delrieu, Lnbin, Cap-
mau (cap ), Barthe, Vaqué.
Les Hivrais ont été battus par la vitesse de
jeu de l'équipe toulousaine dont les bgnes
arrières ont constant ment été dans l'attaque.
Les lourds avants havrais, maitres de la mê-
lée le plus souvent, n'ont pas pu porter des
attaques suffisamment rapides et Jeurs drib-
blings, bien coordonnés, lurent énergique-
ment réprimés. De ce fait, leur defaite ne
pouvait que s'accentuer au fur et a mesure
que la bitaille se déroulait. Nerbceuf et Fa¬
vrel parurent les meilleurs du paquet. Quant
aux lignes arrières, elles ne furent que rare-
ment servies. Gorce eut de jobs dégage-
ments ; Gardet marqua un essai heureux
avec beaucoup de décision ; Barrière Ducasse
tut bon.
Le temps superbe a élé favorable aux Tou¬
lousains, permettant du job jeuouvert. Par
temps piuvieux, le paquet des avants ha-
1eut ceriaincment été favorisé et diffi-
baltre. C'est let, sans doute, que réside
/et de leur vimojre guj {(ante».

En l'absence de Mounic,Capmau comman-
da son équipe avec énergie et, a Passant,
donna l'exemple, bien secondé par Vaqué,
snpérienr, et Lnbin, parfait. Tons les hom¬
mes des lignes arrières sont ü féliciter.
Bioussa, Kourra fnrent particulièrement
honrenx ; Lacombe, bon dans l'ensemble,
commit une errenr grossière qni cofita un
essai a son équipe. L'arbitrage de M.Magna¬
nou, souvent trop large, fat parfois incom-
pris du public.
U.S.F.S.A.—Commissiontie football-associa-
(ion.—Réuniondu 6mars1914: Présents; Bou-
risse, Bidaux,Dubuc,Berlin,Hervé.

CALENDUIEa DES CCITE3
CoupeMason

Groupe A. - C1ISA,TlAC(b), USF,ASII.
15Mars.—CHSAcontre I1AC,ASIIcontre USF.
29Mars. — USFcontre CHSA,IIACcontre ASII.
5 avril. —ASHcontre CHSA,USF contre IIAC.
Groupe B. —ASFB,HAG(a;, IIS, GSI1.
15mars. —ASFBcontre IIAC,HScontre GSH.
29mars. —IlS contre ASFB,GS1Icontre IIAC.
ÖAvril. —ASFBcontre GSH,IIACcontre HS.

CoupeMeyer
Groupe A. - CHSA,USF,PLG,ASII,IIS,ASBlé-
yilidiso
15Mars.— USF C. CHSA,PLG c. ASII, ASB
C HS
29 Mars. — CHSAC. PLG, USF C. HS, ASH
C.ASB.
5 Avril. - CIISAC. ASH, 118C. PLG, USF C.
ASÖ.
19Avril. - ASB c. CIISA,PLGC. USF, ASH
c. IIS.
26 Avril. - HS C.CHSA, ASHC. USF, ASBC.
PLG.
GroupeB. —ASFB,SAEFF,GSH,HAC,ASIlar-
fleuraise.
15 Mars. — ASFBc. SAFF, GSH c. HAC. Ex.
ASH.
29Mars. — ASFBC. GSH, SAFFC. ASII. Ex.
HAC.
5 Avril. —IIACC. ASFB,ASIIc. GS1I.Ex.SAFF.
19Avril. — GSHC. SAFF, HACc. ASH. Ex.
ASFB.
26 Avril, — ASIIC.ASFB, SAFFC. HAC.Ex.
GSH.

AssociationLuïque Montivillonne.— Résullats
de dimanche :
L'ALM(2) bat l'U S Fécampolse (3) par 1 but
è 0.
L'AL M(1) est battue par l'U S Fécampoise
(équipemixte de 2"et 3»)par 2 buts a 1.
L'AL M(2)demande match pour tous les di-
manches de mars. Ecrire a Jutien Lebas, Ecole
communale de gargons, Montivilliers.

Cyelisaie
Sociétévèlocipédique-d'amateurs VEtoileGravil-
hise. — Réunion mensuelle mardi 10 mars, a
8 h. 45, au siege social, 11, rue Berlhelot.
Ordredu jour : Lecture du procés-verbal de la
dernière réunion ; Compte rendu financier, per¬
ception des cotisations ; Galendriers sportif et
touriste ; Première sortie : Course de classement ;
Communicationsdiverses.

Boxe Anylaiie
Boxing-Clubdu Havre.—Ce soir mardi 10mars,
au ring, 45, ruo du Docteur-Giberi,.de 6 heures a
7 h. 30, lemonset cours. De8 heurefs a 10heures
du soir, entraïnemeht et cours populaires.
Les membres dits « eombattants » sont priés de
venir nombreux a l'entrainement en vue de la
soirée combative de fin mars prochain.

Tir
AmicaledesAnciensElévesde 1'Ecoleuna Claris.
—Palmares du concours de tir :

FUSïl. JOUVET
l"--prix, AndróLe Ruz,méd. vermeil, 2«Charles
Rauch, méd. argent grand module et un diplome,
3"Yves Le Jeune, un couvert en argent et un di¬
plome, 4«AnthsmeFontaine, plaquette en bronze
un diplome, 5»Albert.Raucb, méd. de bronze et
un dipïöme, Martial Né, cpinglo de cravate et
un diplome, 7*Charles Merlier,méd. de bronze et
un diptömc, 8' Eugéne Masson, un tableau, 9«
MarcelSimon, une canne avec poignée en argent,
>!ft«ItVriiivmi Kerny, uno hreloquo, il» Rene LöU-
cay, caisse de bière, 12' Albert Né, plaquette en
bronze.

CARABINE
l'c prix, GeorgesHauline, méd arg.; 2-, Charles
Leroux, un encrier et une gravure ; 3«, Robert
Vaudelin, plaquette et diplome,; 4", Georges Le¬
roux, un eacha-coi grenat ; 5%.William Beauftls,
brcloquo ; 6«AlexandreHébert, eache col.

ESCRIME
1" prix, Albert Rauch, service a découper ; 2',
Anthime Fontaine, coupe it fruits.

SECTIONSCOLAIP.E
CARABINE

1" prix, Robert Tuffier,volume ; 2«,Eugèno Le
Moullec,cache-col astrakan ; 3*,Robert Le mailre,
méd. br.; 4%MarcelVaudelin,parure de bouions;
5»,GeorgesGuérin; portefeuille '; 6\ Julien chdlai-
gnier, porte-monnftie; 7°, Raymond Lesage, cou-
teau.
Souvenirs clferls & des Sociêtairespour services

rendus d la Sociétéen 1913
MM.René Launay, ópingle de cravate ; Marcel
Simon,conteau louriste ; Andró Le Ruz, monlre ;
Yves Lojeune, porle-cigarettes ; Simon père, gra¬
vure cau-forte ; Mairo,gravure eau-forte.

Courses a Enghiea
Lundi 9 mars

prix du poNTiiiEU (course de haies, Avendre
aux encbèrcs publiques).—3,009francs. — Dis¬
tance : 2,800mètres. — I. Minns,a M.J. Linker
(Powers) — 2. Le Fou (Itiolfo). — 3. Dagmar
(Blaise).
Non piaeé : Pazzi.
prix de la sosiaiE (steeple-chase). — 5.000
francs. — Distance r 3,500metres. — I. Saint
Norn,a M.IJescazeaux (J. Bartholomew). — 2.
La Brande (A.-IS.Bates).—3. lloche (A.-V.Chap¬
man).
Non places : VraieAmie, Max.
prix de la canciie (steeple-chase,a réclamer).
—3,000francs. — Distance : 3,400mètres. — I.
Chloral, a M. Jean Lieux (Lespinas).—2. Brididi11
(Wr.Head).—3. GayBoy (Vachon).
Non places : MatelotIII, Lipari 111,Drinker.
rnix du boulonnais (course de haies). —
4,000fr. —Distance : 3,200 mètres. — I. Malé-
fice, ii M. T. Dugas (R. Sauval). — 2. Patrick
(Drayton).—3. Qui (G.Parfrement).
Non places : Le Quart dTleure, Urbino, AlibiIII,
Questure, Clopotar.
prix de la picardie (stccpic-ciiaso, handi¬
cap). —(>,000fr. -■ Distance : 3,500 mètres. —
4. Ekwanok, a M. Pfizer (G. Parfrement). —2.
Yaléria (Berteaux). ■—3. Henri IV (J -B.Moreau).
Non places : Le PotSche,VeDgeance.
prix du pas de-calais (course de haies, han¬
dicap).—5,000fr. —Distance : 2,800 metres. —
1. Rise (Povers). —2. Hunter (G.Parfrement). —
3. Poteaux (W. Head).
Non places : Panix, Glilias,Petit Due,MenuelHI,
Liegblg11,Bonsoir.

Résultats Pari mutU6Ï

CBEVAUX
Pesach 10fr.
GagnasU1 Placls

Peloese 5 fr.

Gj;bm!sJ Pitta

1«Course. — 4 part.
13 60 !0 - 6 50 5 60
13 50 6 50

2' Course. — 5 part.
Saint Nom (éc.) 14 — 15 50 7 50 9 —
La Brande 36 - 19 50
3- Course. — Gpart.
Chloral 16 50 13 50 8 - 6 -
Brididi If 10 50 7 —
4' Course. — 8 part.
Maléfice 24 - U 50 12 50 6 —

12 - 6 50
12 50 8 -

5- Course. — Spart
Ekwanok 28 - 19 — 12 50 8 -

25 - 13 —
6' Course. — 9 part.

36 - 12 — 18 — 7 —
14 50 7 50
13 50 10 50

PRONOSTICS DE LA PRESSE

Caves Générales

BAISSEDES VINS
Les cours ayaut subi una légere baisse durant les mois froids, les
CAVEiS SnKSERALJES ont traité quelques affaires importantes qui
leur permettent d'offrir a leur Clientèle ;

Vin rouge Clos-Montague.
Yin blanc Gravettes • . • «

!ï. -4^O LeIJü'e
O fr. LeLilre

LesCAVESGÉNÉRALESvendeniendétailauxprixdegros

PRIX DE LA BR1CIIE
Paris-Sport Sigismond, Porie Dorée.
LeJockey Sigismond, Maléliee.
La Liberie Sigismond, Porte Dorée.

PRIX DE LA PLAINE
Paris-Sport Mambrino,Saint Léonard.
LeJockey Mambrino,Allia 11.
La Liberté Mambrino,Saint Léonard.

PRIX DES DOCKS
Paris-Sport Béniol, Usurier.
LeJockey Usurier, Lo Tremblay,
La Liberté Bériot, Usurier.

PRIX DES BATELIERS
Paris-Sport Tante Lily II, Cham.
LeJockey Sigismond,Saint Nora.
La Liberté TanteLily II, Cham

PRIX DU LANDY
Paris-Sport Ramage,Rosette.
LeJockey Ec. Descazeaux,Ramage.
La Liberté Ramage, Rosette.

Saint OiiPa, ÏO Marl
DU CHATEAU
DonGésar.Michelin.
PRIX

Paris-Spurt..
LeJockey DonCésar,"Michelin.
LaLtberd,,,,,, DonCésar,Michclio.

TRIBUN AUX
TribunalCorrectionneldnHavre
Audiencedu 9 Mars

Présidence de M. Tassard, vice-président

VOLDEfüËTAUX
Le 7 mars dernier, au commencement de
la nuit, M.Lachèvre, gardien aux Chantiers
Normand, apercut trois individus qui, mu¬
nis d'une planche arracbée k une voiture et
dont ils se servaient comme levier, clier-
chaient a faire nue brèche dans Ie pal de
cloture.
Depuis plus de trois mois, l'attention du
gardien avait été éveillée par une série de
vols et c'est en vain qn'il avait jnsqu'a ce
jour tenté d'appréhender les voleurs. Anssi,aes qini se renuu uurmpte aes Trgissemeurr
de ces individus, il se cacha derrière un han¬
gar et attendit les événemonts. Ce fut brei,
les trois hommes firent sauter une des plan¬
ches, pénétrèrent dans le cbantier et se diri-
gèrent vers un tas de saumons de galvani.
Trés courageusement, Lachèvres'élanca vers
eux, revolver au poing et les somma de se
rendre, mais malneureusement il n'en put
saisir que deux, les nommés Louis-Gustave
Minket Leguen, agés de 19ans.
En vain les deux prévenus cherclient Ase
disculper en expliquant qu'ils n'avaient
d'autres intentions que de voter da fer, cette
bizarre explication ne parait pas être appré-
ciée du Tribunal qui leur octroie a chacun
3 mois de prison.
Le président féiieite M. Lachèvre de son
acte de courage.

AUTREVOL
Joseph-Félix-AloxandreDésert, et Engène-
LonisEnault, agés le premier de 19ans et le
second de 18,ont, A Fécamp, le 30 janvier
dernier, cortimis nn vol particulièrement
audacieux.
Après avoir fractarê nne fenêtre chez M.
Valin, serrurier, ils sont entrés dans le ma-
gasia et ont dérobé un trousseau de fausses
clefs, a l'aide duquel ils ont pu trés faciie-
ment ouvrir la porte du bureau de la Com¬
pagnie des Sacheries de morue3, situé SI,
quai Bérigny.
Dans Ie burean, ils ont trouvé un coffret
en acier conteaant des billets de lolerie et
une somme de 100francs.
Ne croyant pas a leur chance ils se sont
approprtés l'argent et ont abandonné les
billets.
Arrêtés quelques jours après ils furent
traduils devant le Tribunal correctionnel.
Ils reconnaissent tea faite et dóclarent qtie
l'argent leur a servi k s'amuser.
Tout se paie en co bas monde, Enault et
Desert réfléchiront a l'ombre pendant six
mois sur les dangers qn'il peut y avoir a s'a¬
muser avec l'argent d'autrui.

FRUITSOUCORNSCHQNS
Etait-ce des fruits ou bien des corniclions ?
Gravequestion,qui parait préoccuper énorné-
ment l'inculpé, un journalier qui le 17jan¬
vier, a soustrait frauduiensemeni a bord du
Carlton, un bocal de ces légumes ou fruits.
Gequi est fort amusant.c'est qu'il a été ar-
rêté par un préposé des douanes, M.Charles
Rondeau, qui prétendait lui faire payer les
droits sur les fruits dérobés.
Devant l'obstination du journalier, la
douanier crut bon de próvenir un agent ; ce
qui permit de décoavrir les raisons de cette
obstination.
Le Tribunal n'a pas fait de distinction et
estimant qu'un voi de cornichons était aussi
grave qu'un vol de fruits surtout lorsqu'on a
les antécédents du prévenu, a condamné
celui-ci 3 un mois de prison maigré une fine
plaidoirie de Goty.
CHRSSEPARTEMPSDENEiÊE
Une pantière, c'est une longue corde gar-
nie de cbifl'onsqui sert i effrayer le gibier
et è le prendre facilement, c'est du moins ce
que j'ai compris ; si par hasard lecteurs vous
êtes chasseurs et que je me trompe grossiè-
rement, je vous ea prie, ne m'en gardez pas
rancune, je n'ai, j'ose l'avoner, jamais cbas-
só. Tonjours est-il que pour s'être, le 31 dé-
cernbre dernier, è Sainte-Adresse, servi de
eet instrument, M. Alphonse-Angusto Liard
était traduit devant ie Tribunal. Après plai¬
doirie de MeToussaint, il a été condamné
k ö0 francs d'araende avec sursis.

VENGEANCE
Un trottoir c'est pourtant une cbose bien
inoffensive, c'est plutöt même accueillant,
cela protégé les piétons des voitures —et
permet aux ivrognes de zigzagueragréable-
ment et sans danger dans la nuit. Ponrquoi
done M. Bunel, onvrier macon, s'est-ii cru
obliger dans le courant du mois dernier de
fusilier le trottoir du boulevard Amiral-Mou-
chez situé devant Ie débit Rots 1Tout sim-
plement paree qu'étant ivre il a oublié son
portemonnaie dans le débit, il s'est cru voló
et tirant son revolver a manifesté un peu
bruyamment son mécontentement.
50 francs d'amende et confiscation de I'ar-
me,telleest lapeineque Laiiniligele tri¬
bunal.

AH! LES FEMES
Ah ! les femmes, femmes, femmes, cban-
tent les personnages du septuor k jamais fa-
meux, qui estiment, bien a tort, c'est tout au
moins mon opinion, que les êtres du sexe
dit faible sont Ia cause de tons nos malheurs.
Eh bien je crois que M. Turmel, journalier
au Ilavrè, se joindrait volontiers ii eux pour
faire un « octuor » (le mot est-il francais ?).
Figurez-vous qu'ii était marié et que ponr
faire plaisir a sa femme il lui avait rapporté
une magnifiqne toile en caoutchouc. Mais Ia
toile, il i'avait volée k la Compagnie trans-
atlantique.et lorsque la brouille survintdans
le ménage, Mme Turmel n'eut rien de plus
pressé que d'aller dénoncer son mari. Tra¬
duit devant le Tribunal, il avait été condam¬
né par défant k 8 jours de prison, et _1'af¬
faire revenait sur opposition. Après plaidoi¬
rie de Mo Dated, qni expose les circons-
tances de la dénonciation et fait remarquer
que son cliënt a d'excellentes références,
Turmel s'entend condamner a 50 francs
d'amende et 0 jours de prison, mais avec
sursis.

Courd'AppeldeRiom
Ka Teute öea IliiipirD*

antomatliiuea
Le nommé Fabre, marcliand ambulant,
vendait, sur une place d'Aurillac, des pièces
détacliées pour monter des briquets.
Les agents de la régie voulurent l'empê-
cher de se livrer a ce commerce, sous pré-
texte qu'il était illicite. Fabre protesta. Sa
marchandise fut saisie et il comparnt en
correctionnelle, oü il fut condamné è des
amendes dont le total s'élève a 1,150fr.
Fabre a interjeté appel. La Cour de Riom
l'a acquitté purement et simplement « paree
que le commerce des pièces détachées pour

BirFrducB, et, qu'en con-
séquence, aucune contravention ne peut être
retenue ».

NOSCONSULTATIONS
A. Guinigal. — C'est Iejugo do paix qui fixe lo
taux des verseraents que chaeun doit faire. Si l'un
d'eux décède et qu'une entente amiable ne puisse
se faire entre les intéressés, il y aura lieu ü'avoir
une nouvelle déeision du juge.
Max. —Vous pouvez toucher l'argent qui est è
Ia Caisse d'épargne si eet argent n'appartient pas a
d'aulres héritiers
Pour les retraites, c'est a la mairie de poursui-
vre vos patrons pour le versemenl de la part
qu'ils doivent. Si vous n'obteniez pas satisfaction
pour Ie réglement de voire retraite, écrivez a la
préfeclure de Rouen,
Un vieux de la vieillc.— !• Les dêlégués canlo-
naux sont nommés par le Conseil départemental
de l'onseignement primaire ; 2»Oui ; 3»a ta sous-
prêfecture oü l'on vous fera cor.nnïire la marchc
a suivre ; 4° il suffit d'étre recomraandé par l'un
des membres de la commission ; t>°il n'y aura pas
de nomination avant janvier 1915.
L. 113. — 1"Nous n'avons aucun renseigne-
ment do ce genre ; 2° demande/. au bureau des
rcnseignemenls b la gare ou a la succursale des
chemins de ter, rue Voltaire.
A'»17 Lion. — Puisque vous avez signé, vous
devez respecter le contrat, ou sans cela vous
vous exposez a des poursuites. L'engagcment n'a
pas ds iimite.
Rouge-gorge.—Nous pensons que vous avez fait
le nécessaire pour qua la transcription du divorce
soit faite sur les regislres de l'élal-civil oü a eu
lieu le mariage.
11faut, pour pouvoir vous remarier, un dóiai do
300jours depuis le premier jugement inletventi
dans l'instance, et alors Ia femme pout so rema¬
rier euseilAt après la tranBOJ-iptiofl. Si oea Oólaia
no sont pas observés, la roconnaissance ne nous
parelt pas possible, mais vous pourriez néanmoins
vous lenseigner au bureau de l'état-civil.
M. Bernard 1920. —On ne peut vous saisir
pour les dettes de voire mere, mais on pourrait
vous accuser ö'avoir détournó les meubles de
celle-ci pour éviter la saisie. Le propriétairedevait
s'assurer avant son dépari qu'elle avait regie ses
contributions.
It. F. 1822.
ment a
sant all
seignement Musical,pourrez vous obtenir les in¬
dications que vous désirez. Pour la dernière ques¬
tion, il est possible d'obtenir une bourse munici¬
pale.
C. Q. H. I. E. —Vous devez faire une declara¬
tion pour étre soumis a la patente. La question de
plaque n'a rien a voir en l'affaire.
A. G. L. —C'est un engagement ; mais sur la
quittance du prochain terme, il sera bon de men-
tionner que vous résiliez pour Sainl-Mlchel,ainsi
qu'il est specific dans la Icttra do M. X... en
dale du
Un Lectenr embarrassc. — Ecrivez a la maison
avec laquelie vous avez traité en lui olfrant une
indemnilé, et peut être pourrez-vous vous enten¬
dre. Cela nous parait cependant difficile,car ces
gens ne sont pas souvent désircux d'abandonner
une bonnc affaire.
Marthe A. ff. —Voyez M. l'inspectour de l'As-
sist&ncepublique, rue de la Bourse, 6, et expli-
quez-Iui votre cas. II vous donnera Ia marehc a
suivre et, après enquête, on jugera si l'enfant
peut vous être confióe.
A. C. 4,228. — La personne qui 'occupe Ia
maison pendant le premier lerme.
Konakry. — Parfaitemont, sous toutes les for"
mes, mais si vous craignczune contestation, nous
vous engageons a faire dresser Facte par un no-
taire.
A. C. — 1' Vous devez faire une declaration,
car votre patente sera vraisemblablement rnodi-
fiée. 2»Si ce monument rentre dans Ia catégorie
des édifices consacrés au culte, cimetière, hos¬
pice, écoles, vous n'aurez sans doute pas l'autori-
salion ; cependant comme vous vendez déji du
vin, ce ne sera pas une ouverture d'un nouveau
débit de boissons. 3»Sion vous refuse, vous n'au¬
rez pas le droit de faire ce que vous dites en ache-
tanl chez Ie voisin. 4' Tout dopend de la nalure
du logement que vous occupez, s'il s'agit de piè¬
ces non meublées il suffil qu'on vous prévienne
15jours a l'avance. Vous dites qu'on vous a avisó
de vive voix et vous dites après qu'on ne vgis a
pas prévenu. Cen'cst pas clair.
UneMèrede familie. —H n'y a pas de régie-
ment municipal sur ces questions. C'est au pro-
prié'aire de réglementer l'usage de Ia cour.
Adressez-viyisa lui pour qu'il fasse cesser les en¬
nuis que l'on vous cause, s'ii Ie juge utile. Sinon
il n'y a rien a faire. Au point de vue des objets
qui répandenl de l'odeur,adressez-vous au Bureau
dhygiène,si lepropriétaireae vousdouaepassa^
tislacliot.

•Nous n'avons aucun renseigne-
ce sujet, mais pcut-être en vous adres-
1. Woollett, professcur de la Société d'En-

A. P., liar [leur. — Nous n'avons pas connais-
sance de ce changement. Pout-èlrc y a-t-il des
usages locaux a Harfleur que nous ignorons ;
renseignez-vous prés de l'huissier de voire lo-
calité.
M. P. II. F. — Vous devez accepter la rósi-
liation, on doit vous prévenir quinze jours a l'a¬
vance.
UneNormande difficile. —11y a un règlemen1
municipal qui interdit d'avoir des poules et lapins
dans l'intérieur de la ville. Adressez-vous au bu¬
reau d'hygiène, ou faites respecter les termes de
voire bail si cette questiony est inscrite.
L. M. 184. 4- C'est vous qui, comme héritière,
êtes respoasable des contributions et des impri-
més. On peut saisir les objets que vous avcz rec-ns
au décès.
Deuxprévoyante de l'Aveiiir,Harfleur. —II faut
metire comme sur vos pièces officielies: Moi,
soussigné, RaoulJoseph, mais il faut signer com¬
me vous le faites toujours sur les lellres ou piè¬
ces ollicielles. L'ouverture des testaments doit
avoir lieu le plus tot possible pour éviter que le
partage desbiens soit fait avant cette ouverture.
O. C. 13.— Adressez-vousau jugc de paix.
Les demandes doivent être adressées k
la Redaction.
L'enveloppe doit porter la mention : Consul-

NOTA. — Nóus prions nos leoteurs d'etre
trés détaillés dans leurs demandes de consul¬
tations et surtout de no jamais se placer k
un point de vue-abstrait. Parexemple au lieu de
dire : « Une personne dans tel cas peut-elle
faire ceci ou cela ? » dire : « Je suis dans tol
cas. II s'est produit ceci ou cela, etc. ».
Pour les demandes relatives aux locations, il
faut préciser les points suivants : Jo Y-a-t-il eu
un bail écrit ?— 2" Quelles sont les conditions
du bail ? — 3» Le bail a-t-il été fait en double?
4o S'il n'y a pas de bail écrit, quel est /'impor¬
tance des lieuy louès ?— 5o Quel est le modo
de paiement des loyers ?— 6° Quelle est la date
de l'entrée en jouissance ?

L-A. IMIOXDIB
5L.es « Tailleurs »

Nous pouvons an pea délaisser Ie tailleur
en plein hiver on en été, alors que la ri¬
gueur de la tempórature nous impose sage-
ment les grands raanteaux de fourrnre ou
que le chaud soleil nous fait adopter les
claires robes de lingerie, mais lorsqu'arrive
la demi-saison, il n'est pas de costume plus
pratique et plus approprié que le tailleur.
C'est pourquoi il est bon, aujourd'hui, de
dire quelques mots des genres en vogue dans
ce costume.
Tout d'abord, remarqnons une extreme
fantaisie qui se fait aussi bien senür dans les
modèles d'après-midi que dans ceux réser¬
vés pour le matin et les sports.
Les jupes demeurent géaéralemont droites
lorsqu'elies sont exécutées en velours de
laine, duvetyne ou en drap ct de légers
drapés sont èsquissés lorsque ia soi'e, le
serge et les lissus légers sont utüisés.
Les jaquettes, par contre, varient presqne
avec chaque costume. Les nnes peuvent
s'apparentar avec des blouses russes dont ia
basque serait écourtée légèrement évasée ;
les autres présentent une ceinture placée
plus bas que les hanches et forment presque
paletot, taadis que dans certains modèles
trés nouveaux, la jaquette se déconpe en
une sorte de boléro qui s'allonge gracieuse-
ment sur les Ranches et dans le dos. II est
bon de dire que les modèles de ce genre
comportent une jupe dont ia tuuique courte
semble, lorsque le costume est mis, taire
partie de la jaquette.
On aiftie beaucoup les teintes vivas telles
que le bleu canard, le vort pelouse et le jau-
ne moutarde. Mais ce sont la des teintes
voyante* qui datent vite et c'est pourquoi
celles qui consiaèrent le tailleur comme la
base la plus pratique do leur garde-robe fe-
ront bien de s'en tenir aux grisailles, au
bien marine toujours joli, pui3 ü tous les
tons marron et feullle mörte qui conserves!
toujours leur vogue trés jastiliée. Enfin, les
damiers petits ou grands, blancs et noirs,
marron et blancs ou bleus et blancs possè-
dent toujours ie même charme jeune et sim¬
ple.
Voici un modèle de drap « ehutaigne », k
jupe légèrement drapée et ü jaquette blou-
soïi s'ouvrant en revers égayés d'un second
col blanc. La taille est inüiquée a sa place
exacte par une haute ceinture du ton ornée
de passementerie et de glands de soie et la
basque est gracieusement découpée en avant
en nn mouvement arroadi.
L'union d'une jupe de lainage gris rayé de
blanc et d'une jaquette grise unie est égale-
ment seyante.
La turiiquo piquée sur Ia jupe snit exacte-
ment les contours de la base de ia jaquette
et semble être le prolongement de celle-ci.
A retenir. le gracieux mouvement de la eein-
ture do soie soupie qui sort de larges bou-
tonnières brodées piacées sur chaque dsvant
et qui se none bas en arrière.
Un modèle d'aliure trés jeune se distingue
par la place de la csintnre. Un panneau plat
resserre Ie bas de la jupe et rappallo, comme
mouvement I'empiècement do Ia jaquette.
Pour exécuter ca tailleur, le drap, ie serge
et surtout Ie covert-coat seront parfaits.
Dans un autre modèle des plus aimés, le
mouvement du bolero est sonlignépar la tu-
nique de la jupe qui peat être piate ct légè¬
rement en forme et tonte plissée et droite
pour celles qui sont jeimes et trés rainces.
Le velours de laine, Ia cóte de cbeval sont
surtout a recommander pour les tailleurs de
ce genre.

***
Les Chapeaux préférés

On ne sait si, comme I'afiirment certaines
modistes, nous porterons eet été do grands
chapeaux capeline, maisactuellement toutes
les préférences vont encore aux petiies for¬
mes qui enserrent Ia lète et qui se earaclé-
risent par un mouvement trés enlevé sur 1e
cöté.
Parmi les formes nonvelles, il en est de
fort seyantes comme cellos, par exemple,
dont les bords rappellent assez les modèles
tricornes avec pourtant moins de régu-
larité.
Egaiement jeunes et trés alertes, les petits
turbans de moire on d'ottoman qui sont cer-
tainement les modèles rêvés pour la demi-
saison et qui s'orncnt simplement de larges
coques de soies assorties, fonnant un peu
ailes de moulin.
Enfin, Ie grand succès acEuel est certaine-
ment pour les formes a tond sonple et sans
bord qui semblent d'originaux bérets, cou-
vrant presque l'oeil droit et dégageant tonte
la coift'are du cöté gauche. Les couteaux
sont la garniture préiérée ponr ce genre de
chapeaux et l'on obtient ainsi des modèles
trotteurs, pratiques et d'aliure trés nouvelle.
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Sanvic

Conférencepublique.—La causerie faile sameii
soir, a l'école Jutes-Ferry, par M.Laurent, direc¬
teur d'école au Havre, a obtenu un vif succès.
C'est devant une salie comble que le sympaibi-
que conférencier a traité le sujet choisi : LoCafé.
II a tout d'abord exposé les origines de cette
boisson aromatique, montró comment olie s'étalt
propagée et fait ressortir l'importaneode sa con-
sommationactuelle ; puis il a indiquöcomment il
fallait s'y prendre pour obtenir une bonne tasse
de café.
Après ce préambule, il a commenté les nom-
breuses et trés joiies vues en couleurs projetées
sur l'écran.\ L'Auaitoire«_p„uaiosi3erendrecomptedeIn¬

tension donnée a la culture du caféier au Brésil et
apprécier les transformations qui se sont produi- '
tes dans certaines villes par suite de l'importance '
croissante du commerce du café.
II s'est fort intéressé ègalement aux explica¬
tions sur les aufres productions de la grande ré-
publiquede l'Amériquedu Sad et it a témoigné sa
vive satisfaction par de chaleureux applaudisse¬
ments.
M.Lefebvre,directeur de l'école Jule3 Ferry, so
faisant l'interpröte de lous, a félicité ct remërciö
chaudement le conférencier.
AmicaleAimabte-Leblond.- Les sociêtaires sont
informés que les séances de tir reprendront a par-
tir du dimanche15mars. Elles auront lieu ü l'éco¬
le, de 9 heures ai) h. 3/4 pour les pupilles de la
2' section, et de 9 h. 3/4 a 11 heures pour lea
adulies i" et ï» section.
CercleArtistiqueSanoicais. — Comme i! a été
annoncé la semaine dernière, c'est samedi pro¬
chain 14courant, ii 9 h. 1/2 du soir, saiio de la
LyreHavraise, rue Joinville, qu'aura lieu le grand
bal de nuit, paré et travesti organise par ce grou
pement.
Outre le concours de costumes pour cavaliers,
d3mesel couples, aura lieu un concours pour en¬
fants qui obtint l'année dernière un si vif succès.
Malgréi'impossibiiiléde faire cette' fete fami¬
liale ii Sanvic, nul doute que les fervents adeptes
do Terpsichore se rendront nombreux a cette
charmante réunion, ö'aulant plus qu'ils sont as-
surés d'y trouver, aussi bien au point de vur
salie, orebestre que buffet, tout le conforl desire-
blo et une tenue irréprochablo.

Biéville
Comitéd'ActionRêpubUcalne.—Pans son Assem¬
blée genérale de dimanche deraier, le Comité
d'Aetion Rèpubiicainea procédé au renouvelle-
ment du tiers sortant de son Conseild'administra-
tion, puis a l'élection des membres du bureau.
Ont élé élus : Mil,Ravier, président ; Lebas,
vice-présidenf ; Boulnois, secrétaire ; Calle. tré-
sorier ; Eugéne I'icauit, Ch. Enault, Golain,Ferry,
Procope, membres.
Fètemulualista.—Dimsnche dernier, la Sociélé
de secours mutuels Sainl-Jean-Buptistode Bié¬
ville tenait son assemblée générale annueile sous
la présidence de M. Paul Roussel, président.
• Le secrétaire donna lecture du procés-verbaldo
la dernière réunion, lequel fut adoptöa l'unani-
milé.
Communication fut donnée a l'assemblée du
mouvement de la Sociélépendant l'année 1913:
10 sociêtaires sont entrés, 2 hommes, 2 femmes
et 6 enfants ; 7 sont décêdés, t homme, 6 fem¬
mes ; 5 ont dómissionné, 2 hommes, 2 femmes
et 1 enfant ; 2 ont étc radiês.
I Membrehonoraire a donné sa démission.
L'effectif de la Société est, au I" janvier, de 95
hommes, 122femmes et 53 enfants, soit 271mem¬
bros aelifs et 29membres bonoraires.
Le trésorier donna ensuile lecture du compte
rendu financier, duquel nous extrayons les chif-
fres suivants :
Total des recettes ; 5,700fr. 45. — Total deï
dépenses : 5,517fr. 75.
Avoir au 31décembre 1913:
Exeêdentde recettes de l'exercice 1913. 15270
Caisse d'épargne, dépöls et consigns- "»
lions.. 5.121 63
Bons du Trésor 7.645 92

Total ....F. 12.92425
A affeclera Ia Caissedes retraites 2.132 32
II y a cu en 1913, par suite d'insuffisance de
ressources, un prélévement de 220 francs A Ia
Caisse (Fépargne. La Sociétéa bênéficiéd'un legs
do 400francs, Sans ces 620francs, il y aurait un
déficitde 467fr. 30.
Ii a ensuile été procédé è Ia prêsentation de 17
nouveaux membres qui, ayant tous produit les
pièces nécessaires, ont élé admis a l'unanimité.
Puis on passa a la rèéleclion du président pout
cinq ans-et'd'un administrateur pour un an.
51Membres étant presents ou reprêsentês. M.
Paul Roussel fut élu par 50voix comme prési¬
dent et M.Thieullent par 51 voix comme adminis¬
trateur.
Commissionscoidire.— La Commissionscolalre
s'est réunie a la mairie dimanchematin.
Etaient présents : MM.Labay,maire; Devin,Le-
sauvsge, Casaux, Dragon, Delaunay, MmeMon-
mert et M.Boulnois.
La peine de Paffichagea été prononcée con¬
tre buit péres de familie.
2*Deuxautres péres de familie ont été avertis
par lettre des peines qui leur sont réservées s'ils
continuent a no pas envoyer leurs enfants l
l'école.
Saint-Romaln-de-Colbosc

L'Alerts Saint-Romalnatse.— Les membres de
oetteaetivo Société de preparationmilitaire et de
tir se sont réunis en assemblee générale le di¬
manche 8 mars, a 2 h. 30, dans Ia salie de la Mai¬
rie, sous la présidence de M. Jules Mondeville,
président.
Le compto rendu de la dernière séance a élé
donné par M.Pierro Préval, vice-président.
II est ensuite procédé a l'élection de trois mem¬
bres sortants rééligibles et de quatre administra¬
teurs en remplacement de quatre démission-
naires.
Sont élus au premier lour : MM.Jules Monde¬
ville, président sortant ; Pierre Fréval, vice-prési¬
dent sortant ; Daniel Lecaron, trésorier adjoint
sortant ; Paul Duparc,conseiller municipal, Albert
Legrand, agent voyer cantonal, Joseph Hauville,
cultivaleur, Pierre Chamaré,imprimeur, adminis¬
trateurs.
Le cours d'instruclion militaire commencera Ia
dimanehe22mars, réunion a 9 heures du malin,
ChezM.Moudevilie,président, route Nationale.
Vlagt jeunos gens sont déja inscrits pour les
cours et ia Sociéléadresse un pressant appel a la
jounesso palriote qui trouvera d'avantagcs trés
appreciates a son arrivéo a la Caserne si elle a
suivi les cours de la Sociélé.
Onpeut se faire inscriro chez MM.Mondeville,
Fréval et Nizou.
Au sujet du champ de lir M. Ie Président infor-
me les sociêtaires dosdemarches du bureau etdi!
espérer avoir une solution definitive pour le mois
d'avril.
Sociétépour faooriser les Féles.—Les membres
de cette Société sont convoqués pour ce soir,
mardi. a 8 tl. 1/2, salie de la Mairie, a l'effct de
procéticr a des éleclions complémentaires du bu¬
reau.
Violences.—Samedi 7 mars, vers 11 h. 3/V
deux gendarmes do service au marchc onl apercü
dans ia rueile Aquilon Jules Coignet, ögróde 56
ans, dit «Maïskolf», adossé a une muraille, la
téie pleine de sang. II avait recu un violent coup
de baton que lui avait donné Léonard Cauvct, 42
ans, journalier a Saint-Romain, a la suite d'une
discussion au sujet d'une piècc de dix centimes.
Coigneta été soignópar M. Fidel, médccin a
Saint-liomain-de-CoIbosc,qui estime a huit jours
son incapaciló de travail.
Cauvct, qui a reconnu Ie fait, s'est vu dresse*
procés-verbal.

Tancarville
Plainte.—M. Èmile Prévos!, débilanló Tancar¬
ville, s'est plaint a la gendarmerie de co que M.
Paul Fiquet, débilant au memo lieu, lui aurait luö
deux canards, qu'il estime 10francs, le li févriet,
et qui, quelques jours avant aurait esoaladé la
cloture do son jardin pour y chercherdeux euves
que la marée y avait transporlées.
Fiquet nie avoir tué les canards et reconnail
être allé chorcüer scs cuves.

Bolbec
AInSooléféA'Horticulture.—Dimanche,les menu
bres de la Sociélé ü'horliculturc du canton de
Bolbee ont tenu leur réunion bi-meusueile, a
trois heures et demio du soir, salie de la Justice
de Paix, sous la présidence de M.Boullié, prési¬
dent.
A l'ouverture de Ia séance, M.MauricoJouard,
secrétaire, donne connaissance d'un rapport da
M.Auguste Leprettre, trésorier, sur une réunion
lenuo a Rouen,par la Federation d'horlicuUure,
le 19février dernier, oü il était délégué.
M.Cosle, jardinier chezM.Tetlow, propriétaire
a Bolbec,présenté par M. Albert Chandelier, est
acceptó commemembre rósidant de Ia Société.

nOrogueris- Couleurs
Peinlures broyóes - Huiles yruisses

FOURNITURESPOURNAViBES
BROSSERiE DE MÉNAGE =

— SAVONS --
■ LESSIVES - AMIDONS

A. l'ïMAÏEtE & Cl"
14,place des Halles-Centrales»> irm.v.j.. tj«
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Le Petit Havre — Mardi10 Mars1914
Ensuilo, MM. ITenri Boullié et Pierre Faure vi-
sitent les lots exposés et accordent : 4 points a
Af. Augusle Leprettre, jardioier chez M. Georges
Lemaiire, a Bolbec, pour planles ileuries variées ;
5 points a M. Paul Grandpierre, jardinier chez M.
le marquis du Douët de Graviile, a Saint-Vincent-
iie-Craniesnil, pour 28 variétés de pommes et de
aoires trés bien conservées, ainsi que pour ua
ot (lo pommes Grand- Alexandre, fort belles et
jgalement trés bien conservées (variétés müris-
;aut ordinairement au mois de juin).
La séance a été en suite tevée.
La prochaine réunion de la Sociélé d'iïorlicul-
ure a été fixoe au dimanclie 10 raai, avec exposi-
ion sur le bureau.

Féls des Prêooyants da l'Aoenir. — Samedi soir,
ies membres de la 420» section de Bolbec des
Prévoyants de l'Avcnir élaient réunis dans les
talons du grand bétel de Fécamp et prenaicnt
tail a leur traditionnel banquet, qui fut on ne
jout mièux servi par M. Durpos, le nouveau pro-
iriétaire de Tétablissement.
Gette réunion, toute cordiaie, était présidéo par
il. Edouard Biondei, fondateur de la section bol-
lécaise. Ce.iui-ci etait entouró de M, Edouard Gro-
;hémaux, viee-présidént ; de JUlie Louise Véret,
trésoriére ; des membres du bureau, ainsi que de
Musieurs dames.
Au champagne, le président porte Ia santé des
ismes pTéyoyanles qui, dit-it, ont bien voulu re-
aausser par leur presence celte soirée mutualisle,
U termine en adressant ses remerciments a ses
Mvoucs collaborateurs pour leur précieux con
ïours.
A sontour, M. E. Crochemaux, vice-président,
jappelie a /'assemblee que e'est grace au dévoue-
menl in'faiigable ft te; E. Blonde! que Ia section a
atteint, aujourd'hui, un chiffre respectable d'adbé-
rents. A l'unanimité, des fémerciements sent vo¬
les a ce dernier.
Oü assiste alors a une par ie concertante des
tnieux réussies, au cours de iaquelie plusieurs
tmaleurs dans divers numéros, el M.Croehemaux,
ivec la chanson des Prévoyants de l'Avenir, se
spfit fait appiaudir. M. E. Prétavoine tenait io pia-
ao-d'aeeorapagiiement.
Geile fète s'ést conlimtóe par un bal des plus
tnirnés, oü 'es nombreux couples ont tourtfilion-
aé jusqu'au matin. Au cours do cette réunion, une
Suète fruclueuie a été faite au profit de l'Orpheli-
tat des Prévoyants.

Gruchef-le-Valasse
Vfiasss H courre. — Samedi 8près-midi, le vau-
ïrait de Si. et Mme Prévost de ia Moissonnière a
;hassé a courre, a Griiehet.-le-Valasse. Un soli¬
taire pesant environ 123 Jiiio.s a éiö aitaaué prés
le Ia fontsine Murée et après une chassc d'une
ïepre, a été servi par SI. de ia Moissonnière, dans
une prairie de SI. Brêdaz, propriétaire.
La chasse eiait superbe et suivie par de nom-
"nreux cavaliers et beaucoun de spectaleurs venus
Ties environs. La curée a été faite devant le cha¬
teau du Valasso, appartenant a Mme Fauquet-Le-
maitre. Les honneurs du pied ODt été fails a Mme
Louis Langer, de Bollevitie. Laisser courre par
Maurice, premier piqueur.
Comme iï reste beaucoup d'animaux dans Ia re¬
gion, is serait' nécessaire que plusieurs chasses
ïienl lieu, aiin de débarrasser les cuiiivateurs des
sangBers qui ravsgent leurs cultures.

Lüiebonne
Echo de 1ste. — Ainsi que nous l'avons annoncé
üans un de nos derniers numéros, ia fète organi¬
se par ia Sociélé' de musiquo Les Enfanis de Lil-
•ehoaae, avec M. Robillard pour directeur, avait
été si bien réussie; qii'ii fut décidé, dés le lende-
uiain, de ronouvelcr cette séance cborégraphique
le samedi 7 mars.
Cc-tte deuxiême óditiön da Ia fêie n'a pas eu
mains de succès que Ia première.
A ncuf heures, le briilaat orchestro, sous la di¬
rection de M. Bobillard lui-même, invitait les dan¬
seurs impatients a une entraiaante polka, et ca
n'est que vers trois heures et demie du matin
qu'on se sépara.

Conflit du Traoail. — Le conflit du Iravail qui
avait éclaté samedi entre les ouvriers et patrons
des usines Lemaistre fréres est terminé.
Dans une réunion tenue lundi a 11 h. 1/2, & Ia
salie F.-Lebigre, les ouvriers tisserands et tisse-
„•andes ont décidé de reprendre ie travail aujour¬
d'hui mardi.

Sociélé d' Instruction militaire. — Dimanche Ia So¬
ciélé construction militaire du canton de Liüe-
bonne a exécuté une marche militaire. Parlis de
Lüiebonne a 2 heures, nos jeunes gens ont par-
couru 20 kilometres, sous ïe commandement de
R. Cberchevai, gendarme.

Gonnevii!e-!a-MaJ!ef _
la Ligoe des Droits de l'Homme et du Citoyen. —
Dimanche dernier, a trois heures de l'apres-midi,
les membres de la Ligue des Droits de l'llomme
et du Citoyen (section de Criquetol), se sont réu¬
nis a Ia Mairie de Gonnevi!le-!a-Mai!et, sous la
présidence de M Ballet, président de la section.
A l'ouverlure de séance, le président adresse
ses remerciments a M. Pcrquet, le sympathique
mairc do cette commune ainsi qu'a M. Périmony,
le dévoué directeur de l'écoie et secrétaire de
mairie qui ont bien voulu meltre une des salles
de la Maison communale a la disposition des
ligueurs.
Les communes de Criquelot, Gonneville, Viliain-
ville et Sami-Jouia-sur-Mer, étaient representees
a cette réunion.
Lecture est donnée du procés-verbal de ia de-r-
nióre séance ainsi quo du compte rendu financier
de l'année 1913 qui sont approuvés par les mem¬
bres présents.
Oa procédé ensuilo au renouvellement des
membres du bureau qui est composé comme suit :
Ont été étus : président, M. Charles Ballet ; vice-
président, M. Périmony ; trésorier, M. Louis Ju-
tien ; secrétaire, M. Paul Hauguel et secrétaire-
adjoiat, M. Albert Ilauguei.
Le déiégué de la section mix Congres de Paris
et de Rouen fait un exposé dgs questions qui y
ont été traitées et du résultat auque! on est en
droit do s'attendre. II est certain, dii-il, que plus
longtemps ia paix durera entre les peuptes, plus
Je déveioppement (te la justice et du progrès se
leront sentir dans tous ies pays.
Le but de la Ligue franqaise pour Ia défer se des
droits de l'Ilomme et du Citoyen est de protóger
le faibie et de s'éiever contre tout iniquüé.
Diverses autres questions ont été ensuite dïscu-
tées dans une causerie amicale et raises a l'ólude
pour la prochaine réunion, qui aura lieu a Gonne-
Tülc ie 24 mai prochain.
La séance est levée a 3 h. 30 du soir.

Fécamp
fnooi d'une Délégalionde Copitaines. — Les capi-
taines de « lerre.-neuvas » ont lenuune réunion au
cours de- Iaquelie Hs ont décidé l'envoi de trois
dèiégués a Paris. Ceux-ci ont demandé all. Geor¬
ges Bureau, dépulé, de les accompagner au mi¬
nistère de la marine afin qu'iis puissent exposer
leurs revendications au sujet de l'emcarquément

de 1eau-de-vie a hord des navires de pêche, — cm-
barquement régié par une circulaire ministérielle
de 1912 qu ils jugent trop restrictive.

Rouen
Lo drame de la rue de i'Amitiê. — Nous avons
reiaté dans notre dernier numéro, a I- suite de
queues fatales circonstances : SIme .'usiine Man-
ciaux, avait été brülée. Elle est morte hier aprés-
midi, dos suites de ses blessures, a i'IIospice Gö-
néral, oü elle avail été transportée.
Elie était agé de 39 aus. Elle laisse piusieurs
enfants ea bas age.

Malaunay
A propos de la fermeture d'une usine. — L'êta-
blissement La Ramée, qui, naguêre, dans ses
jours de prospérilé oecupa jusqu'a 110 ouvriers,
va. fermer ses portes, le 28 mars.
Les usines qui travaillent la ramée sont peu
nombreux en France ; cette industrie est surout
florissante en Chine et au Japon oü Ia main d'oeu-
vre est trés bon raarché. Cette industrie trés peu
connue est exlrérnement iniéressante, et le jour
oü io problème de. la decortication mécanique ou
ehimique, sera résoiu, son avenir sera assuré.
Les pays intéressés a cette industrie ont fondé
des prix d'encouragement destines a ceux qui ré-
soudront ie problème.

EURE

EïeeiJfflii au tt«iasf5iï ö'arffffissrtsesc-
liaent

Dimanche, avait lien una election canto-
nale en vue de la nomination a'nn conseii-
ier d'arrondissement dans le canton de
Montfort-sur-Ris'e, en remplacement de M.
Dntheil, éln conseiiler général.
Voici les résnltats du scrutin :
Inscrits, 1,547. Volants, 1,110.
M. J. Archambaolt de Venoav, industrie!,
président du Comité réDublicain de gauche,
a été élu avsc MOvoix; M. André Leceri',
propriétaire-agriculteur, conseiiler munici¬
pal, candidat progressiste, n'a recueiiii aue
378 voix.

•©»-

Une Dot Assiiröe
Doter ses enfants, quel sujet de cons tantes
preoccupations pour des parents prévoyants !
Aujourd'hui, par son travail, ie père de fa¬
milie peut mettre quelque argent de cöté ;
mais qu'il disparaisse demain, ses sacriiices
anront done été inutiles ?
Non, s'il a conlié ses economies a une Com¬
pagnie de tout repos, comme la Nationale-
Vie (entreprise privée assujettie au controle
de l'Etat), en souscrivant une assurance do-
tale. Qu'il vienne alors a décéder, füt-ce le
lendemain du contrat, son hut n'en sera pas
moins atteint, car le capital stipule sera versé
a l'enfant, a la date fixée, sans qu'il y ait, dé-
sOTinais, aucune prime a payer ; si l'enfant
vient a décéder avant l'óchéanee, la Compa¬
gnie restitue intégraiement les primes ver-
sées.
Envoi gratnit de tons tarifa et renseigne-
ments. S'adresser au siège social, 2, rue
Pillet-Wiil, ü Paris, on aux agents généraux
en province, et aotamment a ASM. ja.
SSUASSSet S'iSia, IS, place de i'llötel-de-
Ville, au Havre.

NoüveHesDiverses
Agenco Internatiortafe

d'EscPoqueries
Le parquet de Ia Seine s'occape actueïle-
ment des vfgissements déttctueux des diri-
geants de la « Giückauft », agence allemande
de brevets qui n'était, en réaiité, qu'une
louche cfficine d'escroqueries dont de mai-
henreux inventeurs furent les dupes. Les
directeurs actnels de la « Glückauü' », les
nommés Adoiplie llallinger et Louis Bau-
mann, ont été mis en état d'arrestation, ainsi
que nous l'avons dit. -
Des perquisitions ont été opérées choz ces
agents d'affaires. Une opération du même
genre vient d'etre faite 14, boulevard Pois-
sonnière, au domicile du l'ondateur de l'a-
;ence, Ferdinand Klaustermann, connu éga-
ement sous le nom do von Fred Landen-
berg, qni a jngé prudent de disparaitre avec
son amir, Catherine Becker.
M. Darru, commissaire aux délégations ju-
diciaires, qui s'est livré a cette opération, a
saisi une importante correspondance. Le
magistrat a ensuite entendu un ingénieur,
M. Hansen-Winther, habitant 35, rue de ia
Lnrte, dont le nom avait été pronoacé par
les incuipés et qui avait été l'ingénieur-
conscil de Ia Soeiété.
M. Hansen-W nther a protesié énergique-
ment de son innocence. A Pen croire, les
escrocs avaient abusé indigncinent de son
nom ; i! so serait élevé a piusienrs l'eprises
contre cette fa^on de procéder dans des Iet¬
tres qui ligurent au dossier saisi dans ies bu¬
reaux de 1'agence.
Oa a appris, en outre, que Klauslermann
avait également un bureau a Braxelies, dans
un grand immsubie du square de I'AviaUon,
oü, sous le nom -de Gioi)usr il ,pratiquait le
même genre d'escroqueries qu'en Frar.ce. A
l'aide d'annonces publiées dans les journaox,
il offrait aux inventeurs de i'aire exploiter
leurs brevets par des Sociétés linancières
disposant d'importaats capitaux.
Des plaintes multiples sotit parvenues ces
temps derniers au parquet de Bruxelies. Une
perquisition a ea lieu dans les bureaux du
« Globus », dont le personnel a été iicencié.

Terrible drame de la Neurasthénie
Au numéro 70 de l'a venue de la Républi-
que, è Montrouge, habite nn garpoa livrenr,
Ernest Lebarbey, agé de vingt-sept ans, ac-
tuellement sans travail. Avec lui vivent sa
mere, sa grand'mère, sa belle-soeur et ses
denx enfants, Renée, agée de dix-nenf mois,
et Marcel, cinq mois. Sa femme est décédée,
an mois de novembre dernier, des suites
d'une couche. Depuis cette mort, le malheu-
reux livreur est resté inconsolable et il e3t
devenu profondément neurasthéniqne. Or,
dimanche après-midi, a trois honres, il est
entré dans la chambre oü dormait son jenne
lils Marcel, et l'a tué d'une halle de revolver.
Puis, tournant l'arme contre lui-même, il a
tenté de ss faire sauter la cervelle.
Le cadavre de l'onlant a été envoyé ü la
Morgue, et Ie père a été transporté a I'nöpital
Broassais.

Assaut d'un Couvent
par des f?ödeurs

Un acte do banditisme peu banal a en
pour théatre, dans la soirée de'-jeudi dernier
a Bonlogne-sur-Seine, l'établissement situé
an numéro 216 da boulevard de Strasbourg,
dans iequel des soears accueillent et s'effor-
cent de ramener au bien Ies jeanes lilies qui
iear sont conflées par l'oeuvre des Libérées
de Saint-Lazare.
Vers buit heures, nnequinzaine d'apaches
ont pénétré dans le couvent, en frachissant
les murs. A coups de revolver tirés dans les
vitres et dans Ies portes, ils terrorisèrent le
personnel et s'emparèrent de trois des pen-
sioncaires, qn'ils emmenèrent avec eux :
Louise Paget, 15 ans ; Suzanne Bourdon, 16
ans, et Pauline Roulot, 18 ans.
Mis au courant par la directrice de l'éta¬
blissement, M. Trameqon, commissaire de po¬
lice, onvrit aussitót une enquête qui lui ap-
prit que les ravisseurs appartenaient a une
bande dito des « Cinq points deJavel». 1!
reirouva pen après les trois pensionnaires
enlevées, qui Ini apprirent qu'elles avaient
été entrainées par les apaches et odieuse-
ment violentées par enx. Grace atix rensei-
gnements qu'elles lui fonrnirent, M. Trame-
eon a pu arrêter sept das bandits. Ce sont :
Marcel Lebioad, 18 ans, 8, rue Laewdaire ;
Henri Lshuzac, 19 ans, même adresse ; Gas¬
ton Chapuis, 19 ans, 60, rue des Bergers ;
Lncien Poitreneau, 19 ans, 51, rue Saiat-
Charies ; André Manier, dit le Rouqnin, 18
ans, 19, rue de l'Eglise ; Edouard Domer-
gae, dit l'Américain, 17 ans, 60, rue des Ber¬
gers, et Albert Marousseau, 19 ans, 28, rue
Gutenberg.
Au moment de leur arrestation, tous
étaient porteurs de couteaux et de revol¬
vers. Ils ont été envoyés au Dépot. Leurs
complices seront, espère-t-on, arrêtés avaut
pen.

Canaliculars !!
- Lc cauchemar est le plus souvent le résultat
d'uiiö digestion difficile ou d'une exaltation de Ia
sensibilité cérébrale. Sonl done particulièrement
sujets aux cauchemars les dyspepiiques, les per-
sonnes dont l'estomac est délabró et les nerveus,
les neurasthöniques.
I! n'y a pas de remède direct contre Ie cauche-
ruar, bien eufsndu, et on ne peut se débarrasser
de ce malaise si péoible qu'en en détruisant la
CallSe, C'est-è-diro Ia dyapepoio ou 1» no«,a,ihó.
nie. Les Pilules Pink se recommandent dés nom-
brcuses guérisons qu'elles ont données a tous
ceux qui y ont eu recours contre l'une ou l'autre
de ces deux maladies.
Les Pilules Pink guérissent les maux d'estomac
et vous débarrassent des misères nerveuses,
grace a leurs propriótés régénératriccs du sang,
toniquo des nerfs. Le traitement est facile et peu
coCtteux.
On trouve les Pilules Pink dans toutes les
pharmacies et au dépot : Pharmacie Gabtin, 23.
rue Ballu, Paris, 3 fr. 30 la boite; 17 fr. 30 les
6 boites franco.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 9 mars.

Les dispositions du marché ont élé aujourd'hui
franchement mauvaises. Les offres se sont faites
sentir dans tous les compariiments et la baisse de
ia cote est a peu prés générale.
Notre 3 0/Ö fléehit a 88 32.
Les l'onds d'états étrangers sont iourds. L'Exté-
rieure espagnole termine a 90 20, l'Itaiien a 98 85,
le Portugais a 62 90, ie Serbe a 8i 25 et Ie Turc a
86 30. Lc-s emprunts russes s'inscrivent en baisse
sensible : 3 0/0 1891 a 76 10, Ie 1895 a 73, le 5 0/0
1906 a 103 80, le 4 1/2 1909 a 97 6o et le Consolidé
a 90 80.
La tendance demeuro hêsitante dans le groupe
des établissements de crédit. La Banque de Paris
cote 1,652, ie Comptoir d'Escompte 1,050, le Cré¬
dit Foncier 902, le Crédit Lyonnais 1,690 et la So¬
ciélé Générale 813.
Parmi ies cbemins francais, Ie Lyon Uit 1,303
et le Nord 1.701.
Le Uio-ïiiito recuie encore a 1,738.

STATCIVILDUHAVRE
NAIGSANGUS

Du 9 mars. — Jesn RIOU, rue Dumont-d'Urville,
37 ; Jacques BAJAN, rue d'E.oréméail, 30 ; Jeanne
GOdUVEST, rue Suüy, iö ; Yves LONGEARD, rue
de l'Eglise, 62 ; Andrée MOIGNARD, rue Lesueur,
47 ; Francis VOISIM, rue Rollon, 7 ; Yvonne
G00!NEAU,rue Saint-Jullen, H ; Odette STEWART,
rue Victor-Hugo, 39 ; Raymond BÉGIlEï, place
des Halles-Centrales, 16,
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Billets da Naissance

OÉCÉS
Du 9 mars. — Yvonne MOP.EL, 1 an, rue de Ia
Gaffe, 57 > Alexandrine DEBUAIZF, épouse HO-
MONT, 40 ans, sans profession, rue du Docteur-
Maire, 12 ; Céiine LEBAILLIF, veuve LESAU-
VAGE, 73 ans, sans profession, rue Fouberl, 15 ;
Eugéne CHRISTIEM, 44 ans, navigateur, rue Hau-
dry, 21 ; Edmond BRUNET, 41 ans, journalier, rue
du Génërai-de-Lasalle, 11 ; Amanda NORMAND,
épouse RES10NT, 79 ans, sans profession, Hos¬
pice Général ; Emile AUDART, 56 ans, sans pro¬
fession, Hospice Général; Arsène ANGEL, 72
ans, sans profession, Hospice Général; Mrac
Delphine BIGOT, 59 ans, sans profession, rue
Ju'.es-Masurier, 27 ; Marie DELAHAYE, épouse
DUREL, 28 ans, sans profession, a Graville-
Sainle-Honorine ; Henri DUVAL, 44 ans, ajusteur,
rue Bszan, 2 ; Clémence DUTEURTRE, veuve
DABERT, 71 ans, sans profession) rue Joseph-
Morlent, 74.

Spécialité tie Doull
A L'ORPHELiriE, 13-15, rue Thiers
Beait cempiet en 12 heurea

Sur demaude, uno perscans inttiêe au deuil porte &
enoisir a domicile

TELEPHONE S3

ans,

, j une
l'église St-Michel,

mortuaire, rue

Vous étes prié de bien vouioir assister aux
convoi, service et inhumation de

fSadameJoseph HOIWONT
Néo Alexandrine DEBRAIZE

décédée le 8 mars 1914, a l'age de 39
inunie des sacremeats de l'église.
Qui auront lieu le mardi io courant, a une
heure et demie du soir, en
sa paroisse.
On se réunira au domicile

iwo. JLa _ _____̂

FriesSitepearisrepsissonAm1
Do la part de :
A!. JosephHOHlOUT. gardien de la paix, son
époux ; MM. Joseph et René HOMONT,ses
enfants; Mm' VeuoeDEBRAtZE,sa mere; M"-'
VeuoeHenri DEBRAiZE.sa belle-soeur. et son
Fits ; M. et M°>°VAUQUEUtt,néoDEBRAIZE;M.
et IB-' JosephDAYOUT,néo DEBRAtZE,et leurs
Enfants; M. et M"" Charles LAMORT,néeDE¬
BRAtZE,et leur Fils ; /»«" Henrietta et Denise
CHAUSSEC,sesnièces ; M et Mm°Pierre HOMONT
et leurs Enfants; f:f. et /ff»" Frangois VALLINet
leurs Enfants; M. et M°" FONTAINE,ses oncles
et tantes ; dés Families LEBOURBEOtS,DIZÈS,
FESSARO.LEBAILLIF, des Amiset to Personnel
do fa Police Municipale.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

iiSioZi

fit" VeuoeEugène filÉNARO; Mn> Vcily ME¬
NARD; M'1"Marie MENARD,directrice d'école
primaire au Havre ; tö'l<LouiseMÉNARD; M'n»
VeuoeLouisMÉNARDet sesEnfants; M'" Veuce
JulieDECACHARO; les FamiliesMÊNARO,DECA-
CHARDet LEYREY,ont la douieur de"vous faire
part de la perte cruelle qu'iis viennent
d'éprouver en la personne de
Monsieur Eugène IV1ÉMARD

Docteur en droit, chevalier de la Légion-
d'Ilonneur, secrétaire général honoraire
leur époux, fróre, beau-frère, oncle, grand-
oiiele, neveu et cousin, déeédé a Nice, le
7 mars, muci des sscremenls de l'Eglise.
L'inbumation a eu lieu le 9 courant.

(484ÜZI

M. N. LAFOREST,son mari ;
fit. N. LAFOREST, lieutenant a la C« de
Sspeurs-Pompiers du Havre, son fits ;
Mr" H. LAFOREST,néeJ. NtE, sa belle-fiüe ;
mr. ot RanArLAFOP,LST,ses petits-
Les families LAFOREST,ACHER, C0URB0/S,
NÉE,StitlON,LECOQet ies amis.
Remercient les personnes qui ont bieu
voulu assister aux convoi, servies et inhu¬
mation de
Madame N. LAFOREST

née Carcline-Marie-Eugénie DÉCHEPY

\,rF:< j r ,AnRCJ'' soa fiIs I VeUDSfiOU-rfi ' Néo CAUMONet ses Enfants ; M. et M"°
rtuSnu CjAUMÜN', At'" Veuoe DEWINTER, née
CAUM0N et son Fits ; la Familie et les Amis re¬
mercient les personnes aui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de

Monsieur Charles CAUJïiON
• Cocker

Af»»A. FRÉTEL, les parents et les amis remer¬
cient les personnes qui ont nien vouiu assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de
Madame Veuve LE BAS

DEUILEH24HEURESpourMessieursetDames
a la Draperieö'Elbeüf
Fouruissear dc l'lIuËon Econamiquc

Imprimori • du Journal 14® JLMAVMJB Z
15, Rub Fohtsibilb, 35 ♦

LETTRES de DêCÈS |
Dspuli 8 franc* la Oust

—' — "isüsag»

VILLE DU HAVRE

ADJUDICATION
Le maire de Ia ville du Havre, officier de la Lé-

travaux de Cnnsti-netion «i'siia© Cr»
sern© de SSütiïonrs-lPoisijïïeris, rues
Dumé-d'Aplemoct et Bougainville.
Les travaux mis en adjudication cornprennent
dix lots, savoir ;

ÏIONTAXT DU DEVIS

1« lot Terrasse et Maqoxmerie ... Fr. 61 9 .800
2«lot Ciment armé 289.800
Pour le ciment armé, les projets
devront êtreremis, ainsi que les cer-
tificats de capacité, le 19 mars. a 6
heures du soir, au cabinet dc l'ar-
chitecle chargé de ia construction,
M. Cargili, S, rue J.-B.-Eyriès.
Ce dernier, après examen, éliminera
loc projet i qui, tant au point de vue
technique qu'au point de vue execu¬
tion, neprésenteront pas les garanties
suffisantes,et cela,sans aucua recours
do ia part des concurrents.
Les concurrents dont ies cerlificals
de capacité auront été-acceptés, parti-
ciperont seuis a ^adjudication defini¬
tive.
Lgs OGrtificats de capacilé pourront
être réclamés chez M. Cargili, a partir
du 30 mars.
3' lot Charpsnte en Bois F. 53.150
4« lot Couverture et Ventilation.. 53.800
5' lot Plomberie, Eau et Gaz 51.500
6* lot Menuiserie 117 500
7" lot Serrurerie 59.550
8» lot Quincaillerie 27.009
9» lot Peinture, Vitrerie et Ven¬

tilation 51 400
12» lot Fumisterie 17.500
Les 10» (Chauffsge a vapeur), U«(EeIairage élec-
trique, Sonnerie et Horloge éiectrique) et 12» lots
(Mobiiier), feront i'objet d'adjudications séparées
qui auront iieu ultérieurement.
La focullé de réunion prévue au cahier des
charges pour les lots ci-dessous :
1» Maeonncrie et Ciment armé ;
2° Couverture et Plomberie ;
3° Serrurerie ot Quincaitierie ;
sera exercée comme suit :
Après qu'il aura élé procédé a litre provisoire a
l'adjudication des deux lots susceptibles d'etre
réusis, les entrepreneurs qui auront offert Ie prix
je pius bas pour chacun de ces deux lots seront
invités a présenter séance lenante des soumis-
sions pour les deux lots réunis, Ces offres pour-
ront être inscrites sur les souraissions déja dé-
posées pour l'un des lots. L'adjudication des deux
lots réunis sera alors définitivement prononcéeen
faveur dc i'enlrepreaeur qui aura offert pour les-
dits lots un prix inférieur au total des offres préa-
labloment faites par chacun d'eux.
Dans le cas oü ii ne serait pas présenté de sou-
mission puur les deux lots réunis, les adjudica¬
tions prononcées a lilre provisoire, pour chacun
des lots deviendraient définitives.
L'ajudication aura iieu dans los formes et sui-
TRirt-fTTs-«tfoua©8 oi conditions prévues aa cahier
des charges.
Les pieces relatives a l'adjudication sont dépo-
sCes daas les bureaux du Service de l'Archi-
tccture oü les inléressés pourront en prendre
connaissance les jours non fóriós aux heures des
bureaux.
En i'Hóiel de Ville du Havre, le 18 février 1914.
R Ï8f iöm (4356) riouga.vd, adjoint.

CompagnieHavraiseHeNavigaiioit
i I SOO.ÓOO francs

(ISO, 000' francs reïiibpursés )

Messieurs les Aclionnaircs sént invités a as
|2rra 1Assemblée générale ordinaire, qui aura ii
Ie lundi 30 Hars 1914. a 11 heures du malin au
siège social, 23, place Gambelta, au Havre

ORDRE DU JOUR :

lancaR-aPPOrlS flu et (!u G°oscil de Surveü-

q» i)lf«tuiliSn.ix^!S.(lrJDples de ''«ercice 1913;
dênde ■ C6S et fixaüon du divi-
4» Nomination dc deux Membres du Conscil de
Surveillance sortants et rééligibles
Mu°in.~A?l<?urpr-en0repart a cotte Assemblée-MM. les Aclionnaires possédant des actions au
oSfifV' devron aT0'r 6êposé, au siège de Ia So¬
eiété, trois jours au moins avant la date précitée
leurs ti tres ou récêpissés de Banques ou d'A.ents
ae Change. R (i852(

SOCIÉTÉ ANONYME
nn la

SALLEDELSJYREHAVRAISE
Messieurs les Aclionnaires sont prévenus qua
1Assemblée générale annuelle presente par ies
art. 2i a 33 des statuts aura lieu ie 30 Mars, a

Joinvibe S°ir' 8U Siè°e 08 la Sooiété> 19< rae
OKDRE DU JOUR

,I!,LeAture du Proéès-verhal de i'Assemblée géné¬
ral du 28 mars 1913 ;
2° Communication des eomptes arrêtés au 31 dé-
cembre 1913 ;
3° Rapport du Conseil d'Administralion ;
4» Rapport du Commissaire ;
5» Approbation des eomptes et proposition de
vejsement d'intérêts (coupon n» 30) s'il y a lieu ;
6» Nomination d'un Commissaire sortant
gible.
Les 7 obligations suivantes (emprunt !.•
sorlies au tirage du 29 septembre 1913 :
62 — 92 — 108— 146 — 185 — 187 —

R

GBiND-THÊHTREDUHAVRE
Direction A. VIGUIER

Bureaux i „ ., .. „ , Bids»»
8 h. » » I Mardi 10 Mars j 8 h. t/,

REPRESENTATIONDEGALALYRIPUE
AU BENEFICE DE

M. LEQUESIVE, Controleur général

SI J'ÉTAiS KOI
Opéra-comique en 3 actes et 4 tableaux

musique d'Adam

Le Spectacle commencera par

SAISIE
Comédie en un acte, d'Albert Fox.

THBATRB-GIRQUB OMMIA
Boclevard de Strasbourg

AUJOUHB'ffiHl

CINÉMAOMNIAPATHÉ
A 8 h. S/A, Soirêa

Malïaée : W38ANCHES et JEL'DIS k 3 b

CompagnieHermande
DE NAVIGATION A VAPEUR

entre

LEHAVRE,HOtiFLEUR,TR0UV1LLEET CAEU
Mars HAVRE HONFUEUR

Mardi 10 7 45 1045 —
Mercredi. . 11 7 » 10 15 $ 15 li Z» ——
Jeudi 12 7 15 11 B 8 30 12 15

Mars HAVRE TROUVILLE

Mardi 10 7 30 „ _ io 45
Mercredi.. 11 7 30 —— U 30 ——
Jeudi ..... ia 7 30

M-
feW

1
1
I
1

Mars

Mardi 10
Morcredi . . il
Jeudi 12

6 45
7 15

CAEÏM

7 3i)
7 33
7 30

En ere da mauvais temps les départs poavent être
sappnmes.

fMMS! DêlicisusAperitifaiQuinpimEsigez ia Marque : ili¥OLS0'IRaLlil
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PETITEIAIN
Gr&iii Roman Contemporain

PAR

Pisrro S^LILill! B

PREMIERE PARTIE

f — Vous nvépouvantez,Madame,halbu-
lia Catherine... Et pourtant, je me dis
-qu'unebraveet honnêtefemmecommevous
ne peut pas avoirde vilainepensée?
— 11nc manqucraitplus que cela,ma
petite, clamaMmeLejars, en la pressantun
peu plus. 11n'y a pas longtemps que nous
nous connaissons. . . vous, depuis trois
jours. . . moi, depuisquelquechosecomme
six semaines. . .
: Et Catherineayantsursauté.
1 —• Voiladéja qui vous prouve, ma pe¬
tite, qu'on sait bien mener les choses
guand on s'appelle la mere Lejars !...
Ét l'on n'en a jamais rnené que d'honnê-
les, je vous le jure bien, malgré toutes
les salespropositions qui rn'ont été faites
dans ma carrière... j'ai le droit depor¬
ter haul la tête ; et, après y avoir mti-
rement réüéchi, j'ai la conscienceque,
si je me prète en cemoment a quelque
chr>.«>'Virrèp-niier,jon'agis pas ma!.„ Jc

vousen donne tout de suite 1'assurance,
pour balayerl'angoisseque je lis dansvo-
tre regard...
»Allez-vousm'ètre réeilementutile ?. . .
Nousn'en savonsrien encore, ni vous ni
moi; car si e'est une gosseline qu'on met
aumondeici, eh bien, il n'y aura rien de
fait. . . saufqu'onvous lachera toutde mê¬
me quelques jolis billets bleus, rien que
pouravoirété consentantea vousprêter it
notredésir. . .
— Je n'ai rien dit de cela,Madame.. . je
ne suis consentantea rien. . . et puis. . . et
puis. . est-ceque je comprendsbien ?. . .
Vousne mepariezque par énigme.. .
— Est-ceque les femmesne se cornpren¬
nent pas tout de suite a demi-mots?Done,
nous espérons,moi aussi bien que vous,
que e'est un petit gars qui piaillera demain
ou après-demain dans ce berceau... Des
petits gars, quand on en a besoin,e'est par
douzainequ'on en trouvea Paris, chaque
semaine...il n'y aurait qu'a puiser dans
le tas, ce qui dé'barrasseraitleurs pauvres
mères,puisqu'ily en a tant, parmi elles,
qui les porteraienttout de suite a l'Assis-
tancepubliquesi elles osaient. . .
— Mais ceci ne sauraitme concerner,
Madame1. . .
— Paix 1.. . paix ! ... mapetite ; je vous
expliquebien les choses,parce que vous
n'êtes pas seulement une honnêtepetite
femme,maisparcequ'il y a une intelligen¬
ce derrière cefront. . .
Et, aprèsun assez long silence, durant
Iequel Catherine la contemplaittoujours
aveceffroi:
— Cessacrés garconsI. . . pourquoi ca
a-t-jl plusde valeurque les filles?...

ces sacrés gosses, ces bouts d'hommes
qui nousferont tant de peineplus tard !...
Et moi qui sait si bien qa, pourquoiai-
je eu tant de chagrin de ne donner le
jour qu'a des lilies ?.. . J'avais pour¬
tant un polichinelle de mari, comme
vous... qui n'a jamais rien fait... ou
itpeu prés. . . que se prélasser avec la ga-
lette que je gagnais... et je lui pardon-
nais tout, commevous ; et malgré toutes
les larmesqu'il m'a faitverser, je le pleure
encore.. .
— Et. . . sentant si bien tout cela, Mada¬
me, vousme proposeriezd'abandonnermon
fils?...
— Vous êtes a l'age, ma petite, oü il
suffitd'une bonneréconciliation avec son
mari pour que ca repoussevite un bel en¬
fant. . . Et puis, machère. . . vousne savez
pas encorece quel'on va vousoffrir?
— Je n'accepterai rien, Madame! dé-
clara énergiquement Catherine, si e'est
pourm'arrachermonenfant !. . . J'ai bien
élevéma fiile, a moi toute seule ; et je
l'élèverai bien aussi, le petit qui va
naitre !. . . Maiscommentune femme telle
que vouspeut-elle s'imaginerque je con-
sentiraisa me laisserprendrema chair ?.. .
— Sacrebleu!. . . Qafait plaisir de l'en-
tendre parler cette petite femme : elle dit
exactementtout ce que je dirais... Seule¬
ment elle n'a pasmonexperienceet elle a
beau en avoir vu dedares, elle ne sait pas
dequoi la vie est capable,cettevie si mé-
chante, si injuste, qui frappe toujours les
meilleurs...toujoursla theoriedeMonsieur
le curé. . . Maismoije suis la, la mèreLe¬
jars, pour lui i'aireentendre raison, a cette

petite femme.. . et pour m'adresser a son
cerveauen mêmetempsqu'a son coeur.
—■Enfin,Madame,vous ne pouvez pas
prétendrem'imposer?
—Eh !. . . qui est-ce qui songe a vous
imposerquoi que ce soit ?... et cst-ee
qu'on ne veut pas, par-dessus tout, que
vous soyez bieu consentante, satisfaite
même,del'arrangementqu'on va vouspro¬
poser?. . .
—Je n'en veux aucun qui me séparerait
de ce petit être !
MmeLejarsne réponditpas a cette dé-
claration ; mais passant bien affectueuse-
ment la main sur les cheveux, sur les
joues de Catherine,elle prononcait:
— II faut que vous sachiez que si l'on
vousa choisie,e'est que l'on vous connait
bien... La premièreidéé qu'on avait eue,
e'est celle qui se présentetout de suite a
tout le monde: quelque bébé abandonné
a l'Assistancepublique... qui n'est done
plus a personne. . . e'est commesi on ra-
massaitun oiseau tombédu nid !. . . Mais
quandqa se trouve au pied de l'arbre, un
petit oiseau,onpeut montersur l'arbre qui
porte le nid, on peut connaitre la familie
de l'abandonné. . . tandis que les petits
bonshommesou les petites bonnes femmes
que l'on prend a l'Assistance publique,
d'oü ca sort-il ?. . . et sait-onsi on n'intro-
duira pas dans une familie de la graine
d'assassins.. . ou de bandits ?. . .
» Aussion l'a écartéetout de suite, cette
idéé ; et plusieurs femmes sur le pointde
devenirmèresont été misesen observation
sansqu'elles s'en doutent. . . de telle sorte
que cette propositionque je vous fais, je
pourraisIa faire nnur lemoinsa unebonne

demi-douzaine,et je croisbien qu'il n'y en
a pasune seulequi n'accepteraitavectrans¬
port. ..
» Pourtant, e'est a vousseule que j'ai
envie de faire dire oui !. . . Les autres sont
d'honnêtcsfemmes,sans doute,de vie bien
régulière, bien recommandable.. . mais ca
n'est pas vous! Et je seraisvraimentdéso-
lée pour vous,ma petite, que vouslaissiez
échapperune si jolie occasionde fortune...
qui vouspermettraitde si bien élever voire
petitePauline ?
Catherine ne tressaillait plus, et de ses
yeux toujours apeurés, ne jaillissait plus
que de l'inquiétude, avec une nuancede
soumissiondéja.
—Car, reprenaït MmeLejars, nous ne
nousoccuponsque de cepetit bonhomme...
qui va peut-êtrenous causer la déception
d'être une demoiselle.. . Si nous pensions
un peu a sa grande sceur?. . . A tous les
dangersqui l'attendent d'ici è ce qu'elle
soit une petite femmepour de bon?. . .
—Je ne crains rien pour sonhonnêteté,
Madame; elle est trés gentille, mais pas
coquette,et ellepasseraaumilieude toutes
les tentations.
— Sauf les tentations de i'amour, ma
pauvrefemme.. . Est-ceque vous pourrez
l'accompagnertous les matins a son ate¬
lier !. . . et aller la chercher le soir?. . . Et
lorsqu'elleest revenue chez vous, est-ce
quevousn'êtes pasforeéede l'envoyerchez
les fournisseurs?. . . Et le dimanche, se-
rez-voustoujours attelée ft ses trousses?
— Maisnous ne nous qurttons jamais,
Madame,en dehorsdes heures du travail !
— Lacalfeutrerez-vousdone dansvotre
logement, quand vousyserez inévitable¬

ment retenuepar l'enfantqui va venir?. . .
Nedésirerez-vous pas vous-mêmeo
aille se prom'éïièr,prendre Pair ?...
Et Calhêrïfié0$yantun frémissemen
— Vousv(#l]fen mapetite! You-
tez le danger tout commemoi...
qu'on peut les protégerréeilementces
ries, tant qu'on ne les a passans ce
cötéde soi ?. . . Nem'avez-vouspas •*
l'on commencaitdéja a l'envoyeren g
dans sa maison?... Et vous dema
vous tout ce qu'on pourra lui ra'
quandelleira faire des réassortimenL
les magasins de soierie§:oupour lei-
mes de chapeaux, de passementcri'"
plumes?... Allons done!lU y a f
la un tas de freluquets qui"p« I
filles,voilaIa vérité!
» Et je vous dis que, ne fÜt-
causede votre petitePauline,'von
presquecoupablede ne pasm'eni
Et si jamais il lui arrivait malheur
en aunez du remords pour toute la vic,
tandis que si vous pouvezservir a mon
projet, vous n'aurez pas dc luxe,—vous
n'en avez pas besoin,—maisun boncon-
fortable,linepetitemaison aux environsdf
Faris, une servanle.. .

(ASuivre).

L'Espril des Autres

Aun compterendu de mandat,un dénnS'
ouvrierpérore:
—Coramel'a si bien dit le minis
commerce,l'agricultureet le commerv"
lesgamellesde la France
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BAC a VAPED»
Hair» QUtLLSBEUF et PORT-JEflCMB

Hola de Mar»
tr (lêpaH «e Qaillebenl i 6 hemes dnMtt#*.
depart de QulUebeufi. t heures du »<>«■» .

Premier de Port-Jércme a 6 b. 30 de maUn - demies
jfêpart de Port-Jértme 4 • b. 30do soir.
A I'excepliondes arrets ci-itnovt Qidivuö !

16.Arr. de * b. 534 it tr99

ertmi
lender <

11,Pas d'arret.
t», I*»depart i 7 h. 50mat
Bern, dép 6 b. 10soir
éi, arr. de 6 ti.30 4 8 h. 30
Bern, dép.4 6 h. 55soir
0, Arr. ds 7 b. SO4 9 » 20
A3, Arr.de 8h ca 4 10h >w
H arr. de 8 h. 40 a 10 h W
AolArr. de 9 h 15 4 11 b 15
Pendant lee beures d'arret,
est assure par one barque.

17, Arr. de 10 h.3t! SBt.M
18, Pas d'alfêt.
19, dito
SO, dito
21, dito
22, dito
S3, dit»
ie service des voyageur*

JïOUVELLES MARITIMES

Br»»)b de l'JEure
QVAI DÏ^S TRAJVSATLAJVTIQUES

Franco ta-Tourajnej Niagara
RoehambOatt
•RAKDES FORMES

.Duchteie-Gafcke Amiial-Hamelt»
t)V>M ItEIVAUD 81 MARSEILLE
lf Bogène-firosoa Vlrginio

Pucrèo-Rieo
, . i; «VAI DE NOV.ilÉA

Greenhilt
Bassin Doelt

(«IHl-lllH(ta. !«?, iltt-lell» (UI. Ktir-WB(Ml. I»t) |
Bassin Bellot
fremière dak se
Am.-Cliainer 'Bottgaipvilte
DBUXIÈMKDAKS» 'I

Crovra-ofeötil» .Sazanue ha»
Basque

te 8
Le st. fr. Amtral-Rigautt-de-GéMutlly, al), du
Havre a ia Plata, est rep. de Bordeaux le ^ mars
Le st. fr. Hudson est partl de Bordeaux

^Le sLUfr^AmWal-Latouche-Tréville, all. du Ha¬
vre a Haiphong, est rep. de Bordeaux le .7 mars.
Le st. fr. Samt-Andre, ven. de Cette, est arr. A

^ Le^'t^r Djibouti, ven. de Ia Rëunion, est arr.

* Lo'sf.'fL ^Vitleulf-Bordeaux, all. du Havre A la
Eéunion. estjep. de Marseille arrt k
Le st. fr. Dupleix, ven. du Havre,
immingbam lo 8 mars au soir.
Le nav. fr. Ch&teau-d'if, ven
arr. a Hambourg le 4 mars.
Le st. fr. carohne, ven. du Havre, est arr. AHa¬
lifax le 7 mars au matin. . , _ ,
Le st. fr. Havraise, all. du Havre, etc., a la Réu-
nion. est rep. de Nossi-Bé le 8 mars.
Le st. fr. Colbert, all. de Liverpool et Havre a
Callao, est passé a Madère le 6 mars.
Le st. fr. Ango, alt. du Havre au Rrésu et la
Plata, est rep. de Ténériü'e le 7 mars.
Le st. fr. Amirat-Magon all. de Haiphong, etc.,
AMarseille, Havre et Dunkcrque, est rep. de Port-
Sa'id le 7 mars. , . , , „
Le st. fr. Listrace st parti dcDuckerquele 8 mars
pour Hambourg.

d'Antofagasta, est

IÈVÉNEMENTS ME MER

Afgns
by well

Le Tam

Heroeu
Texas
Tana
Eüsuara-Jêramec

Dagny
Bassin 4 l'élrolo
Oriflamme
BassiB X'auban
QUAI COLBERT
Thames Curraa
Ashtree
QUAI FRISSAR»
■Woodcock

Canal de XanearvHle
Califomie
Christian-HornFrancois-Arago

Phryné
Gaze'le
ioca
Vclioro

St-Jacques
Tésenss

JOUVENCEdelAbbeSOURY
" Vien m'aeail mis snr
" lerre pour soulager les
" souffrances de mes
"semblables "
(Mlmparolssit1'itótSearj)
1732-1810

est souverainecontre les Troublesde la Circulationdu Sang, lesMaladies intérïeures
de la Femme, Difficultésde la Formation, les Douleurs et les Irrégularités des Régies,
les ï*erles blanclies, les Suites de Conches, les Hémorragies, la Métrite,
le Fib rome, les "Varices,les Névroses,Névralgies,"Vertiges,Etourdissements, les dangers
et les malaises du Retour d'Age.

LAJOUVENCE del'ABBÉ SOURY

Havre, le 9 Mar».
CAFÉS. — Les cours du terme sccusaien», A
trois heures et quart, une baisse guterale de ïb
centimes sur samedi.
Ventes 36,000 sacs.
On a coté en disponible i
B00 s. Santos . T.T
700 — —a.soo— —
(Le tout aux B0 kilos entrepotl.

SB SO a
89 25
61 78
6i

ARRAI7.(sk— Bir fleur, 8 mars : Le st. esp. Ar-
raiz, all. de Huelva a Rouen, a relachê ce ma-
tin, a sept heures, dans la baie de la Hougue.
9 o suppose qu'ii a subi des avaries daas sa ma-

K^n.-b. — Le st. Armis a mouillé sar rade du
Havre le 9.
CAivziBAR(s). — Gibraltar , 5 mars : Quatrecems
tonnes demarchandises non avariées, provenant
öu st. all. Zanzibar, ont été amenées AGibraltar.
Un scaphandrier rapporte que les fonds du
steamer n'ont pas souttert. . ,
Du 8 : he st. Zanzibar a été rcmis a not.

Services Maritime® BRETEL. Frères

HAVREACHERBOURG& SA1NT-VAAST
.Hois de MARS

HAVREA CHERB0UR6 i HAVREA SAINT-VAAST
11 Mercredi. 11 h, 30m. 114 Samedi... 10b. — s.
LEHAVREABQÜL08NE-SUR-MERETCALAIS
Départs réguliers, les l,r, 11 el 21 de chaque mots
Agent E. DL'REAt, Tente B. F. T01. X75.

ADMINISTRATION DES POSTES
— La levée des correspondanees pour les An¬
tilles et Mers dn Sud, par paquebot anglais partant
de Cherbourg, sera faite au Havre, bureau princi¬
pal, le 10 mars, A IS b. 10.
— La dernière levée des correspondanees pour
la Cöte Occidentale d'Afrique, par paquebot rran-
$ais partant de Bordeaux, sera faite au Havre, bu¬
reau principal, le 10 mars, A12 h. 8.
— La dernière levée des correspondanees pour
le Brésil et la Plata, par paquebot anglais partant
le Southampton, sera faite au Havre, bureau
principal, le 12 mars, A21 beures.

Cour* A Terme
Stablis par MM. les Courtiers de Merchandise
asurmmtés prés I* Tribunal de Commerct

Havre, le 9 Mars 1914,

«03?

Mars
Axril. .......
Mai
JuiD..
JniOet
Aoüt
Septembre . .
Oetobrc
Novembre . . .
Décembre . . .
Janvier
Fêviier

CAFES

Prêc.

68 50
69 -
69 25
59 75
59 75
60 —
60 26
60 50
60 75
60 75
01 -
6! 25

Mat

58 25
58 75
59 -
59 50
99 50
59 75
60
60 23
60 60
60 50
61 -
61 25

Soir

68 23
58 73
39 -
3» 50
39 50
59 75
60 -
60 25
60 50
60 EO
60 75
61 -

LAINES FINES
Frietl.-t. In. eror.81I/I

MOIS

SïarCgrapiiK
7 h. 16
a»

PLEiMEREB

BASSEREB
iever da Soleil . .
Cauc. du Soleil..
Lev. de ia Lune..
Eou. de la Lune..
Vents N.-O. —

— »
mo
— Hauteur 7

7
» 1
» 1
12 mars A
18-4
26—4
3 avril 4

f 20 b. 18
[ 3 h. 6
; 18 h. 38
6 h. 27
17 ll. 65
13 h. 51
5 h. 46
Forte brise — Tempi Nuagenu
Mer Agitée

P.L.
D.Q.
N.L.
P.Q.

- 28
» 38
» 90
« 50
6 b. 28
19 h. 49
0 b. 11
19 b. 30

9UVBRTURR DBS PONTS DU
Du 10 AIars 1914

8 b. »/» A
9 b. »/»
6 n. 1/2
6 b. 1/2
9 b. »/»
10 h. »/»

bAHBLARDIK...
AN60ULEMB....
EJTADELLB
8ÜRE
YAUBAlt...
bock

HAVRR

14 B. »/»
15 ft. »/»
18 b. 1/2
18 b. 1/2
18 b. »/»
16 b. »/»

Fort du Havre
mets Navires Entrés ven. dt
9 st. fr. Rochambeau, Dumont "....New-York
— st. all. Guahyba Para, etc.
— st. all. Prussia, AVecker Brésil
— st. boll. Ary-Scheffer, Smith Rotterdam
— st. ang. Woodcock Londres
— st. fr. B.-F., Cadoret Saint-Vaast
— st. fr. Hirondellc, Viel Caen
— sloop ang. Seroy, Hommona Caen
— goél. ang. TFifmu,Gabrielséh Caen
Par le Canal de rancarville

8 ch. fr. Turenne, Jourdren Roucn
— ch. fr. Utile, Menes Rouen
— ch. fr. Masarin, Caron Roucn
— ch. fr. Marsouin, Chauvin Rouen
— st fr. Ouest, Méchen Rouen
— cb. fr. Charlotte Rouen
— sloop fr. Gloire-au-Camr-de-Jèsus, Prévost

ta Mailleraye
— sloop fr. SanctarMaria , Salaün Mailleraye
— st. fr. La-Risle, Tissier Pont-Audemer

Mars Nuviree SortlM ;S' all. a
9 st. all. Prussia, Weekcr 7. .. .Hambourg
— st. ang. Tit -Countess, Mac Alister Glasgow
— st. fr. Ville-d'Oran Cardiff
— st. ang. Ancona, Csrlwrigpt. Londres
— st. fr. La-Dines, Blocb. Caen
Montés a Rouen :
Le 8 : st. fr. Hav.l-Bri.on, Hypolile-Worms ; st.
saéd. Falster ; st. norv. Baslant ; st. aDg. Primo,
Transporter.
Descendus de Rouen : , :7 1
Le 9 : st. suéd. Orion
En radc pour Rouen :
Le 9 : st. ang, Slcmish : st. beige Anligoon ; si.
esp. Arraiz, ven. de Iluetva.

Mars. . .
avril...
Mai
Jain...
Juiliet..
Aoüt. . .
Sept . . .
Oetobre
Nov—
Dec—
Janv...
Fév ....

romi Sffiüil IIUICHRT
Prêe. Jour Pree. Jonr

73 - 73 - 57 50 £6 75
73 50 73 60 68 ~ 57 25
74 - 74 - 58 50 57 75
74 50 74 50 58 75 58 -
75 - 76 - 59 25 58 50
75 50 75 56 59 50 58 75
75 50 75 54 59 75 59 —_ 60 25 59 60__ 60 50 69 7.—— 60 75 60 -— —— —- — ———— -—— —

Pree. Matin Soir

207 50 207 50 207 50
268 50 208 50 208 -
209 — 209 - 208 -
209 — 209 - 208 -
209 — 209 - 208 —
209 - 209 — 208 —
209 - 209 — 208 -
209 - 209 - 2C8-
207 - 207 - 203 -
205 - 205 - 204 —
203 - 203 - 201 50
203 - 26:3— 201 50

CÜ1VRE

Préc. Mat. Solr

160 - 160 - 160—
161— 161 - 161 —
161 75 *61 75 161 75
162— 162 — 162 -
162 25 162 15 162 25
162 50 162 50 162 50
(62 50 (62 50 162 50
163— 163 — 163 —
163— 163 — 163 —
(63 — 163 — 163 —
153 — 163 — 163 -
163— 163 — 163 —

MOIS
COLZA IJN

Préeédaute Cloture Précédent* Cloture

Courant.
Proehain.
4 da Mars
Mai Juin.
4 de Mai.
Juli- Aoüt
4derate»

78 - 78 50
77 23
77 - 77 50
76 50 77 -
76 - 70 50

78 50 77 50
77 73 78 75
77 75 78 75
77 23 78 25
78 73

60 - 60 23
60 60 60 75
61 -
6t 73
62 - 62 25

60 75
61 25
61 50
62 25 63 —
62 75 63 -

76 25 76 50 76 75 63 50 S3 75 64 - 64 25

4d'Octc.b.
4 do Nov.
Tendance calme routesue calme soutenue

MOIS
SPIK1ÏÜSUX SUCRKS

Précédent* Cloture Préeédente ClOtnie

Courant..
Proehain.
4 do Mars
Mai Juin.
4 de Mat
jnll.-Acüt
4 dernierz
Xd'Octob.
4 dOctob.
4 de Nov.
Tendance

42 75 43 -
43 25

42 50 — -
43

32 62 - ~
32 75 - -

32 37 — -
32 02 — —

44 ■- 44 25
13Z Z Z
42 23 - -
btosx 25100

leurde

44 - 43 75

42 75 - -
42 50
Stock 25325

soutenue

32 87 - -
33
33 23

32 75 — -
35 87
33

32 12

calme

32 —9— —

lonrde

Cour* a Terme de* CotonS
Publiés par la Caisse dt Liquidation

MOtS | Précéd. | Matin j Soir

Mars
Avril
Mai
Juin
Juiliet,..-...
Aoüt
Septembre..
Oetobre
Novembre, .
Décembre. .
Janvier
Février

81 % PA
81 54 V
81 % A
80 % A
89 54PX
79 V, A
78 -PA
76 - A
78 54 A
75 —PV
74 54 V
74 J4 X

54PV
7. V
54PA
>4px
7*PV
%P\
%PV
76 — V
75 54PV
7. V
~ V
X

74
ft*74 54

80 7,
80 %
80 %
80 54
79 %PX
79 —PX
57 % V
78 % X
74 54PV
74 % PV
74 54 X
74 r,X

BULLETIN DES KALLES
MERCURIALES

HAVRE (Maiebö Notre-Dame) le 8 mars.
Caurs des Uqwtrttt

Pommes de terra :
Sanelssesdupays les100UI.19— 20-
Oignons » 40 — 45 ■
Garottes... » 9— 10 •
Navets... » 9 - 10 ■

MARCHES AUX BESTIAUX
VIDLB X>U HAYHB
MakcbéA1JXBestiadx DULundi9 Mass 2914

■{l&
BSPBCES

•anii.

Bosnfl
Vacbes
Tanrsanx...
Vaanx.,

■5 #N.

Navires^a Quai
9 Mars, a 5 heures du soir s'?|!
FAKTIE DÉSEnVÉE AUX YACHTS

Darandal Eperlan
Louiso-Allca Velox
Vizir Partner-
Lady-Marietta St-Uiom
Luciole Lucv
Nereid St-Jean

Joyeasa
Bassin du Commerce

Adoiphe-Marla
Dinorah
Simone .
Hebé
Idsta
La I'erla

>5?

Stoile-Filante (y)
QUAI D OBI-ÉAXS
N.-D. de-la-Gard»
Vanadis

Kalina (y)

QUAI LAMBLARD1E
Ariane (y) Elim Sitn-hu it SiIn

Bassin de la Barre
QUAI I.AAIANDÉ

Colonli* Le-Galion
QUAI DE ROTTERDAM
Ary-Sclieifer

QUAI CASIMW-DELAVIGXÊ
©Ito Val-de-Saire
Bassin de lxa Cltadelle

DARSE 1SOKD

te VBRDUS
© 5

was B?O"* 1Sas 9.2

92 66 6
115 72 (3
28 26 2

235 164 21

Kil II HIK.
ll

TiuDisUttnr |!

QDALIlS

i 85
1 75
t 70

1 75
1 65
1 49

Totaux.
PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Basés sur ie marché du Havre de ee «our
Bcbofs

1
1 60»—
s —

Aloyan
Cötes lines, Queues,
Noix, Nache ,
Bas-cótes, Epanies...
Gou. Poitrine, Ventre,
Jambes....,

2 60

2 20
1 90

i 55

GoETAL(sans os)
Filet
Beeftaeck ]
Le reste

1 -
0
O 60
O 30

Le mai re, visné. adjoint
■'k
, PARIS (La-Vlllette), lundl 9 mars

Bistiaox

Bocufa
Y&ches
Taure&ux..
Veaux
Uoutons
Porcs gras

Amenés Vendas

2.06-2 2.020
1.Ö19 1.480
282 260
1.317 1.240
I6.4Ü 16.000
4.2i8 4.218

Paix extbéum
des polds vlfi

0.59 & 1.14
0.59 1.15
0.59
0.88
1 —
0.76

0.81
1.62
1.80
1.14

QVAUTtS 1»«Qté ï« Qte 3«Qté Prix extreme

Boeufs 1.80 1.64 1.50 1.18 a 1.90
Vaches 1.82 1.64 1.50 1.18 1.93
Taureaux 1.50 1.40 1.30 1.18 1.54
Veaux 2 50 2 30 2.10 1.60 2.70
Moutons 2.90 2.60 2.40 2.— 3.-
Porcs gras— 1.57 1.54 1.48 1.08 1.63

guërit tous ces malaises sans poisonsni opépations,sans régime spécial et sans rien changer
aux habitudes, mais a une condition, c'est qu'elle soit prise régulièrement tont le temps
nécessaire a la guérisom

li» JOUVEIUCE de l'Abbé SOtJUY se trouve dans toutes les Pharmacies au prix de 3 fr. 250
le flacon. Franco gare, 4Lft'. IO. Les trois flacons, ÏO fr. SO franco gare contre mandat-poste adressé a la
Pharmacie Mag. DUMOHTIER, ^ ROUEN.

NOTICE C03STTElSrA3SrT E.ENSEIGlSrElvIE3STTS G-R.ATIS

Suem. — Roux, 59 —4 29 75 ; Raffinöt, 64 80
65 —.
Purine de eontommetUn. — Première* marque*.
Disponible* et Prochain: * . Autre s
marques : Disponible* e» proehain, 4 •

Cession de Fonds
t" Avis

Par acte s. s. p. en date du 9 mars 1914, IB.
LARGEAV a vendu a une personne y denommée
audit acte. le fonds de commerce d'Cpleerte Li-
quldas-Fruits- Primeurs, etc., qu'il exploite a Sainte-
Adresse, avenue Désiré-Dehors, n« 7.
Les oppositions, s'il y a lieu, devrort être
faites, 3 peine de forclusion, au Havre, en l'étude
de M. GUÉRARD, 9, rue du Champ-de-Foire, oü
domicile a été élu, dans les dix jours du deuxième
avis qui paraitra le 19 mars courant. 10.19(48412)

Cession de Fonds
4L" Avis

Par aele s. s. p., en date du 9 mars, M. L.
Cognct, épicier, 15, rue des Viviers, a vendu è
un acquéreur y dénommé, le Fonds de Commerce
d'Eplcerle Liquides, qu'il exploite 4 l'adresso ci-
dessus. ......
Prise de possession el paiement Ie 1" avril
proehain.
Election de domicile au fonds vendu.

10.20 (4833)

VENTESPUBLLQUES
COmmiSSAIRES-PRISEURSDUHAVRE
Aujoard'hni Mai'tli IO Mars, a 2 heures,
HOteldes Ventss, 62 et 64, rue Victor-Hugo,
Veete rfo BOIWINESS AQIIA-
RELLEM, Tableaux, Dessins, Lithogra¬
phies.

Argent comptant

Etude de M' MAIGNAN, kuissier « Saint-Romain-
de-Colbesc.

VENTE DE FOIN
A Saint-Vigor, sur la ferme exploitée par Mme
Boudehen. Samedi i-i Mars 1914, a 2 heures du
soir, M«Maignan, huissier, vendra : environ 5,000
bolles de bon foin doux.
Enlevement trés facile.
Réunion a 2 heures, au bas de 14 cöte de Saint-
Vigor. (4835)

Cession de Fonds
2' Avis

Suivant acte s. s. p., en date du 23 février 1914'
M. Ildmond VADET a vendu a 51. Fernand
BAVANT le Fonds de Commerce de Café-Bar,
Chambres meubtées, qu'il exploite au Havre, rue du
Général-Faidherbe, 43, aux prix, charges, clauses
et conditions insérés dans Facte, avee prise de
possession le 12 avril 1914.
Tout créancier que sa eréance soit ou non exi¬
gible, devra, sous peine de forclusion, faire au
domicile ei-après désigné, même par simple acte
exlrajudiciaire, opposition au paiement du prix de
cette vente, dans les dix jours du présent avis.
A eet effet, domicile est élu par les parties an
domicile du vendeur. (M2iz)

Cession de Fonds
AVIS

Par acte s. s. p., en date du 27 février, M,
Bellet a vendu a 81. Pal fray, le fonds de com¬
merce ATpioerlo-CAarbons qu'il exploite, 64, rue
Félix-Faure. Prise de possession le 1" mars 19M.
Election de domicile, pour les oppositions, s'il
y a lieu, chez M.Auger, 16, rue Hélène, au Havre,
dans les 10 jours qui suivront la présente inser¬
tion. 28f 10 (43672)

AVISDIVERS
BOUBAE j»U HAVRE

Clianibre syndicale des Courtiers inter-
jirètes et Conducteurs de navires, des
Courtiers d' Assurances et des Agents
dn Havre.

AVISDERETRAITDEGAUTIOWNEMEWT
Le Syndic de la Compagnie des Courtiers et
Agents de change prés la Bourse du Havre,
Vu la loi du 25 nivöse, An XHJ;
Vu la déclar&tion faite ce jour au Greffe du
Tribunal de commerce de cette ville par M.Charles-
Albert Farcis, que, par suite de la cession de son
office a M. Gabriel-Marie-Robert-Josepb Taconet,
11a cessé ses fonctions de Courtier interpréte,
conducteur de navires, et qu'il est dans l'intention
de réclamer Ie remboursement de son cautionne-
ment ;
vu ï'instaiiaiion de son successeur par ia
Chambre syndicale, le 7 janvier 1914,
Rappelle aux personnes que cela peut intéresser,
qu'elles ont trois mois, a parlir de la date de la
présente declaration, pour faire valoir Ieurs droits
et les informc qu'a l'expiration de ce délai, s'il
n'est survenu aucune opposition, il déiivrera a
81. Charles-Albert FAUCIS les pièces nécessai¬
res pour le remboursement de son cautionnement.
Afficné au Havre, le 7 janvier 19J4.

Le Syndic, M.TACONET.
8j.9f.10m (2728)

CABINETdeM.Eög.ViTTECOO
RÉGISSEURDE BIENS

HO, rue de Normandie. — 8L,e HAVRE

CessiondeFondsdeCommerce
SS« AVIS

Suivant acte s. s. p. en date au Havre du 26
février 1914, lequel sera enregistré en temps de
droit, 81. Vietor-Amand CASTEL, dêbitant,
demeurant au Havre, rue do Normandie, n° 349,
a vendu 4 81. Henri 8IORLAT, ex-débitant, de¬
meurant 4 Rouen, rue do l'Ecole-Normale, n» 4«,
le Fonds de commerce de Brasserie de cidre et de
Débltant, qu'il exploite au Havre, 349, rue do Nor-
mandie, moyennant un prix qui sera payé comp¬
tant le jour de l'entrée en jouissance qui est fixée
au 1" avril proehain (1914).
Les oppositions seront valablement formêes par
simple acte extrajudieiaire dans les dix jours qui
suivront le présent avis, et ce, au domicile élu par
les parlies au cabinet de M. ViUecoq, dépositaire
üe l scte. 14370)

Al/iL'T-IIifiD 8 courant, il s'est échappé,
A ï /111 1 III l(II vers 1 beure, une Jeune
«^iilenne, robe noire, poil ras, les épaules et
les cuisses chinée renard, les quatre paties et le
bout de la queue biancs. Portant un collier bieu
avec étoile nickelée, sans nom. trés reconnaissa-
ble.— La ramener 18, rue Casimir-Périer. —Rè-
compense. (4843z)

Mme Gaston lefbaivqois, de¬
meurant, 7, ruc d'lngouville,
prévient le public qu'elle n'a
aucune dette persannelle. mal-

gré les bruits que fait courir son mari, et qu elle a
quitté le domicile pour se soustraire aux mauvais
traitements que ce dernier lui faisait subir.

81. Alexandre BIJON, navi-
gateur, demeurant rue Thieul-
lent, 2, prévient le public qu'il
ne paiera que les dettes con-

tractêes par lui-même. (48i4z)

trés au courant de Ira-
vail de bureau, est
demandé de suite. Réfê-
TDitPPR pvifépq

Ecrire C. D. I», bureau restant Le Havre-Cen¬
tral. (78462)

IRMi

géomètre, 37, rue Joinville.

poor Coarse* et
divers petite tra-
vaux, est demanaé
Chez M. DELAHAYE,

(4821)

oxmmiFORTJEUNEHOMMEpour livraisons et maga-
sin. —Bonnes réfêrences

exigêes. — S'adresser 8, rue Jules-Lecesne.
(4827z)

ïin APPEENTI
travaillé pour

S'adresser agent des
Bapaume.

ayant déjè
les cycles. .
cycles HORES, 9, rue de

(4839Z).

ONDUNDEdes JennesGEESpour le Courtage, 3 fr.
de Axe par jour et fortes

remises sur les affaires.
Ecrire a M. JIOCQ, poste restante, Le Havre.

\4odoZ)

JTEtWE 1IOMME
25 ans, marié, instruit, connaissant anglais cou-
ramment, partie régie bureau et chais, excellen-
tes référ., désire place bureau ou entrepdt. Trés
sérieux. — S'adresser au bureau (lu journal.

((48323)

25 ans,
connaissant
trés bien le
service inté¬

rieur, sérieusesréférences,demande PLACE
S'adresser au bureau du journal. (4860z)

WIRDE[Kil
A.XJ FRIJVTEMFS

93, rue de Parte, 93

m BEMANDE
pour 1'atelier.

de trés Donnés
CORSAGIERES

(4761)

oxmmi
gées. — Prendre adress

Charretier-Livreur

p=

chez Eutrepositalre.
Sérieuses réfêrences exi-

— Prendre adresse bureau du journal.
10.11 (4853)

Of 1TATIO AT707 des urines troubles qui
ul VUÜu AV hu forment un dépot grisatra
ou rougeatre, employez de suite et avant tout le*
Seis de Réno-Lilhine. La boite des Sets de Hêuo-
Litliine contient 10 tubes ; chaque tube sert a
faire un litre d'exceltenle eau ae table, don*
l'emploi dissoudra les dépots d'urine (urates) e8
nettoiera vos reins. La boite de 10 tubes pour 28
jours de traitement, 1 fr. 50. — Dépöt : Grande
Pharmacie des Halles-Centrales, 56, rut
Voltaire.

OXDEiXDEone BONNE S«-
chant un peu de cuisine,
de 30 4 43 ans, trés s&-
rieuse, avec bonnes rfi.

férences, pour deux personnes. Gages, 45 francs.
Prendre l'adresse bureau du journal. 10.i2(4858z}

pour les environs du
Havre, MÉNAGE
Jardinier - Concierge,
Logé. 120 fr. par mors.

Ecrire détails complets bureau du journal, IcN
tiaies K. S. n« 23. 10.14 (48ö7z)

HWH
WWIMW
S'adresser cbez M.
Sadi-Garnot, Graville.

une forteBonn»
sach. la cuisine, couchée
ou non. Références sér.
V1ÈVARB, 53, boulevard

(48312)

ONBEMANDEDESUITE

UneFemmedeChambre
HOTEL DVCHE5IIN

(4834)

JEUNE HOMME
de 13 & 14 ans, pour BUREAU
est Demasdé 30, rue Tbiébaut.

(4861ï)

FEMME DE CHAMBRE
25 ans, sérieuses références
DE8IANDE PLACE

S'adresser au bureau du journal. (4851z)

ÉPICERIE POTIN
demande une vendeuse pour le ray of

de CUAH C L' TER 11:
»- (4708)

Salle A SlangeW
avec Chaises culr
Chambre a couche*
Louis XV, Nejrer clré,

Etat de neuf. — Trés pressó.
Adresse bureau du journal. (4865z)

1
BOURSE DE PARIS du 9 Mars 1914t

E ""JfS" ,r- Trav. facile ch. si
I f H caution, Dicbömage
1 B W Decoup, 212, boute

fr. Trav. facilech.soi,q.q. heures p.j., ni
" ' ' " ?e, raodèlegrat. Sérieux.

ilev. Villette, Paris.
MaV—I4av (417)

Cabinetde M.Henri LABBSY
35, rue Joinville

Mt. Gaston BAUER, voilier, demeu¬
rant rue Ernest-Renan, 77, prévient le public,
qu'il ne paiera que les dettes contractées par
lui- même. (486iz)

FKTDl'DHCITililF demande Jeune
M 1 KfcrUöl 1 AlllFl Domme d'environ
16 ans, pour travail de magasin et service des
livraisons.
Ecrire P. O. 33, poste restante, Le Havre-
Central. (4847z)

Valeurs Diverses
KENTES

3 O/O Francais....
3 O/O Amortissao.
ACTIONS

Banque de France..
— de Paris...
Compt. d'Eseomple
Crédit Foncier
Crédit Lyonnais....
Sociêté Générale...
Est 500 fr. t. p
P.-L.-M
Midi 500 fr. t. p....
Nord 400 fr. t. p...
Oriêans 500 fr. t. p.
Ouest 500 fr. t. p...
Transatiantiffue. . . .
Messageries Marit..
Métaux
Boiéo
Suez, actions
Suez (parts)... ......
Suez (Société civ.). .
Russe 4 % consol..
_ 3 % 1891....
— 3 % 1896....
_ 1906....

1909....
1867/89.
1880....
1889....
18902«3«

1894.*.
Bons Panama
Trélilerie du Havre.
Compag. Havraise.

Interieur

au COMPTANT

t. frétéé. ». tours

88 35 88 15
90 60 90 50

4.500 - 4.500 -
1.661 — 1.651 -
1.019 — 1.018 —
900 - 900—
1.698 - 1.694 -
815 - S15—
9-20— 925 —
1.304 - 1.305 -
1.101 - 1.104 50
1.695 - 1.700 —
1.350 - 1.35(1—
892 — 888 50
152 -
108 - 169 -
755 -
750 — _ _
5.059 - 5.0i0 —
2.290 — 2.286 -
3.570 — 3.5M -
91 40 91 -
76 55 76 15

103 85 103 90
«8 - 97 75
91 40 91 25
89 65 89 70
C8 - 88 20
87 80 88 a3
89 — 88 70
92 30 92 70
111 - Hl -
246 — 245 -
630 - 633 -

ValenrsDiverses
OBLIGATIONS

Par 18651 %
18713%

Z 1875?
— 18764
— 18993

— 1894-962*14"

— 1898*£■■■■
— 18992
— - 'A
— 19042 H
— — I/»
— 19052 %

— 1910

z z 'én
— - ü'.
- 19123»/,
Foneières18793 %.
— 1883s.lots
— 1885 2,60..
— 1885 !4. . .
— 18952,80,.
— 1903 3 ■'
— 1909 3
Commun.1879 2/
— 1880 3
— 1891 3
— 18922/
— 18992,60..
i — 1906 3 %.
— 1912 3 %.
— 1912 I. )«J«

au COMPTANT

C.Prill!.

517 75
392 —
107 -
517 —
516 -
310 50
92 -
316 -
86 30
365
102 75
348 50
94—
388tO
7075
34523
8425
342-
17150
35350
8725
25550
493—
393-
39725
8923
405—
430—
24723
44350
48973
362-
389-
38830
44930
23023
249-

I.Coin

51775
393SO
10775
516—
516—
318-
9175
310-
3875
363-
10273
347—
94—
38850
8030
312-
8475
346-
179—
354—
8725
•25550
«92—
39350
39925
90—
<0650
450—
249—
44450
483
3«0
388
392—
449SO
231-
249

ValeursDiverges
OBLIGATIONS

Marseille
Béne üuelma
Cbemin de ferécon.
Kst-Algèrien
Est 3 % ancienne .
— noaveile. .
- 3 54%■■■■
P.-L.-M.fusion anc.
— — nou.
- 2 54%Nord4 %JiBv./Jui!. .
— 3%ancienne.
— —nouvelle.—*̂ %%.
Oriêans 3 %ancien
— — 1884...
— 18952 54%
Ouest 3 % ancienne
— — nouvelle
— 3 54%
Ouest-Algérien 3 %
Autricliiens
Nord-Espagne
TramwayE C«Franc.
Messageries Marit..
Transatlantique
Suezobl. 5 %
— 3 % l" s.
— 3 % 2« s.
— bons de coup.
Argentin 1897-1900..
Brésil 5 % 1895
— 4 % ltés«. . . .
Cape Copper
Tharsis
Goldtiields
Baud Mines

au COMPTANT

C.Irleèi. ). Ctsr

442 - 442 —
404 5Q 404 —
3S6— 387 3®
397 50 397 —
412 75 412 56
409 — 409 5(1
369— 371 —
403 — 403 —
406 — 4C6—
368— 560 —
494 - «94—
4i3 sa

417 — 417 —
379 - 378 —
414 - 411—
112 25 (i3 sa
366 50 367 —
108— 408 73
410 50 lil —
368— 366 iS
394 25 397 25
374 - 378 —
372 — 371 23
449 — 448 —
372 25 372 25
335 - ——
593 50 599 —
427 — 428 -<
413 — «15—
85 50 85 50
83 30 84 -
88 15 87 23
73 20 72 40
97 25 98 —
176 - 176—
80 — 59 -
145 - 144 sa

PARK9, 9 Mam

M01S

Ocê.ta
LivorpooJ

tcae*-v

Hirondelle
O-B. -Suil»

HVKXiapdi?

dap.se SUR
8.-F.
DFT1TES FORME#
flSlpiUn (y)

Courant..
Proehain.
4 de Mars
Mal Juin
4 de .Mal .
Jall.-Ao6l
Tendance

AYOINKS

Préeédente

13 03 19 10
19 35 19 40

Ï9 95 20 —
19 95
19 85 19 90
calme

Cloture

19 05
19 30 19 35

19 83
19 90
19 80
lonrde

SKISLIS

Préeédente

18 50 - -
18 50 — -

18 50 - -
18 50 - -
18 50 - -
calme

CiCture

18 50 - —
18 50 - -

18rö- -
18 50
18 50
calme

MOIS

Conrant..
Proehain.
4 da Mari
,Mai Ju'n
h de Mai.
Aoüt

BLBS

Préeédente

3680
2695- -

27052715
2695
26752680

Cloture

2670
36852690

27- 37 05
te 832599
2»703675I«ms

FARINKS

Préeédente
35 80 35 85
35 80

33 70 35 75
35 65
35 60 - J-
I rilt»»

Cloture

35 80 35 «5
35 70

33 60 — -
35 58 35 55
35 45 35 50
loartf»

Cession de Fonds
X" JVvi»

Par acte s. s. p. en date, 0 Sanvic, du 28 février
1914, Si"« PATIN, boulangère a Sanvic, 9, rue de
ia Répubiique, a cédé a II Gastoii LIBERGE,
ancien boutager, demeurant a Rouelles, ie fonds
de Boutongerie Patisserie qu'elle exploite a Sanvic,
9, rue de !a Répubiique, moyennant un prix et
des conditions stipulès audit acte.
La prise de possession a élé fixée au 1» avril
proehain.
Election de domicile est faite au fïavre, 3S, rue
Joinville, au Cabinet de BI. Henri LABBÉ, oü
les oppositions seront reques dans les dix jours
du second avis. (4822)

Cabinetde M. Henri LABBEY
35, ruc Joinville

Cessiondc Fonds (l« Avis)
Par acte s. s. p. on date, au. Havre, du 17 fé¬
vrier 1914,M"« Marie DUPBÈ a cédè S M. Fir-
min MENIEL, demeurant au Havre, iö, rue Louis-
Philippe, le fonds de Papeterie, Librairie, mare-
quinerie et Loeatioa do lieres, qu'elle expioite au
Havre, 68 bis, rue d'Etretat, moyennant un prix
et des conditions stipulés audit acte.
Prise de possession le i" avril proehain.
Election de domicile est faite au Havre, 38, me
Joinville, au Cabinet de M. LABBEY, oü les.
oppositions seront recues dan» ie» dix jours du
3« 8Yi*. JtfB»-

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviced'Hivermodifiéau 7 Décembre1913)
Ligne du Havre & Dieppe (par Fecamp et Cany)

GARES
Le Havre dép.
Gravillc-Saiiite-Honoriiie
Harllcur
Rouelles
Demi-Lieue (a)
Monti villiers
Epouville
Rolleville
rurrctot-Gonneville
Criquetot I'Esueval
Ecvain ville
Goderville
Les Ifs...

Fécamp ..

«arr.
'{dép.
(arr.
(dép.

Fêcamp-Saint-Ouen.
Colleville
Valmont
Ounille
Grainville-)a-'felEluriére .
Cany

Saint-Vaast Bosville.
Huberville
SW'.-lc-Viger-Fontainc-ie Duii .
Luncray
Gucmes-Brachy
Onvi!lc-la-Riviere
Dffranville •■•
Petit-Appeville
Dieppe..

Janr.
Jdép.
(arr.
{dép.

123 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.23 1.2.3
6 42 11 » _ — •1620 20 42
6 47 11 5 16 25 20 47
6 52 11 10 ,—— 16 30 50 52
11 14 —— n 20 36

s 11 18 —— » 21 »
Ca 6 58 11 21 — 16 36 21 7
s 7 4 11 27 —— 16 42 21 13•s 7 12 11 36 — 16 50 21 51—1 7 20 11 44 —— 1G58 21 32
g. 7 29 11 52 —— 17 6 21 42
7 33 11 58 _ .— 17 12 21 50,, 7 42 12 5 — 17 19 22 »

4 53 7 50 12 13 17 27 22 11
4 57 8 11 12 19 —— 17 30 22 21
5 10 8 24 12 31 — 17 43 22 34
3 20 9 a 13 10 14 27 18 14 ——
3 25 9 7 13 15 14 31 18 19 1 1 i

9 31 9 15 13 21 14 38 18 25
5 37 9 23 13 27 14 44 18 31 ©

5 47 9 35 13 38 14 55 18 41 *55 55 9 50 13 46 15 3 18 49 ©

6 » 9 58 12 52 15 9 18 54 a
6 3 10 3 13 55 15 12 18 57 caé6 12 10 14 14 6 15 23 19 6
6 31 10 46 14 24 16 25 19 53
6 40 10 56 14 34 16 35 20 3 ©

6 49 11 5 44 43 16 44 20 12
6 58 11 15 14 50 16 54 20 22
7 9 11 22 15 3 17 1 20 29
7 13 11 31 15 17 17 10 20 38 «3.
7 23 11 42 15 28 17 21 20 49
7 31 il 50 15 36 17 29 20 57 .....m 115? «ü»Lm<tJu.»

GARES
dép.Dieppe

Petit-Appevillc
Olfranvillc
Otiville-Ia-Riviére
Gueures-Bracl>y
Luneray
St-P.-le-Viger-Font-lc-Dun
Héberville
Saint-Vaast-Bosville !

iarr-Cany - ' •
Grainville-la-Teinturiére.
Ourville
Valmont
Colleville
Fêcamp-Saint-Ouen.... . . .

•"(dép.

Fécamp .

Les
Goderville
Eerainville
Criquetot-l'Esneval
Tnrretot-Gonneville
Rolleville
Epouville
Monti villier»
Deml-Lieue (a)
Rouelles
Harfleur
Gra«1Ue-8ainto-Honoriné...
Le Havre................

(arr.
(dép.
(arr.
(dép.

.a».

123 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
5 8 8 14 10 42 14 15 17 41
5 14 8 20 10 49 14 21 17 47
5 22 8 28 10 58 14 30 17 55
5 34 8 10 11 10 14 42 18 7
5 41 8 47 11 23 14 49 18 14
3 48 8 54 11 31 14 57 18 21
3 57 9 3 11 41 15 7 18 29
6 7 9 13
9 24
11 51 15 16

6 18 12 1 15 26
6 28 9 27 12 23 15 38
6 39 9 38 12 34 ia 49
6 42 9 41 12 37 15 52 SB,

9 48 12 43 15 59 ©

6 58 9 57 12 51 16 8 Ci
7 7 10 6 13 » 16 17 ©

7 14 10 13 13 7 16 24 ■O
7 20 10 19 13 16 16 30 1©

7 26 10 24 13 21 16 35 O
7 41 10 36 13 44 17 10 c*
7 57 10 49 13 57 17 23 a
8 3 10 58 13 59 17 54 3•a11 7 14 8 18 3
11 13 14 14 18 9
11 20 14 21 18 15 O,g 11 28 14 28 18 21 *■§3 11 43 14 37 18 30
11 49 14 44 18 35 a
I 11 5912 2 14 6014 54 18 4018 44

«J
f/3

•Sa 12 6 14 57 18 4712 10 15 1 18 51
42 14 13 7 18 56

9» 12 20 13 12 I» <

1.2. 3
19 39
19 45
15 Z'S
20 5
2012
2023
2032
2042
2053
2053
21 6
21 9
21 15
21 24
21 34
21 4U
21 iO
21 52
22 3
22 19
22
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'•PolicePbiyée
4ft,RneDocteur-M*ire
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1Surveillance
; Enquêtes
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MepasGenfendna»ecdesAgencesSimilaires
MaV—15«V(1976)
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ME BLANCA
VOYANTE ESPAGNOLE

fclen connne au Havre, eonsultera
irrévocablement ie SS mars.

7.14

RENTIERB M ■ ■■ I BIENFAITSparM.mm mmMOTET.nCIITICTCMOTET, OENTISTE
52, ril li le Biersi, 17, rui Harh-Thimtt
RefaitlesRENTIERSGASSÊSeumalialtsailleurs
Reparationsen 3 heureset Dentiers haat et

bas Hvrés en 5 beures
Dents a If. 60-Dents de i2p'Sf. -Dentiers dep.
35f.Dentiers bautet basde 140p'90f.,de200pr tooi.
Fonrnisseur tie 1TAI0S ÉX'OAOMIQUE

VieuxJOURNAUX
A VENDUE aux 100 klloa
S'adresseraubureaudujournal.

200 fr. ,«i save* éerire, l b. p. |,, «.caution, s, matérie!.
PUBLIGlTE,f>l,r. I'Aquefluo,Pari|#

May (S9S6J

HEUfilEIISFd0"M"!c™tl,8ttérir- «nr«o!»BriB>*t
autit,maUdie.dcpaau.decatur,(tltiea

TOiquemea,hcmscroïde».Grin:Sceur Eusèba t Saatu

*°*L.BOISSELMÉCAN1C1EHchez 9,RueduCanoi
Bes Nonveaux Ittedèies 191V

GLADIATOR- ROCHET
Pneua"WOLBEE,DÜNLOP,1ÜCEELIN
LaMofocyclefteGLADIATOR1914
spécial pour SIDE-CAR, 2 cylindres, 2vitesse*
d ibrayage,transmission par chalM»graissage an-
tomatique et visible, Merveille de Mécaniquê,
Sent AGENT pour le Havre ét la Itégioi*

MaS—12mi,3910)

DEMANDERair

GrandGarageGeorgesLefebvre
89 a 95, Cours de la Rêpublique - HAVRE
ftsCataloguesdesBicyclettesetMotocyclettesPEUGEOTetTERROT1914
(j VOIR LES NOUVEAVX MOHÊI.ES
T>RIX: DEFIANT TOUTE CONCURRENCE
V ente a Crédit dLepuis lO fr. par Mois
J FORTE REMISE AU COMPTANT
SrandChoixdeVOITURESd'ENPANTS-MACHINESa COUDHE!

Si vous êtes déprimé, prenez dit

VINBIO-SUPRÊM
ïoniqne,ApéritiielNutrilif,AnlidéperditeuretKeconstilnant
A base de Sue de viande, Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Exfralf
lodo-fannique et Glycéro-Phosphate assimilables

ï'enipfoyer°Siti0n de C° V'D suffit ® in<Ii<Iuerles nombreux cas dans lesquels on pea
Le Suede Viandeest l'élément nutrittf par excellence.
■■Le Quinquinaest tonique et febrifuge.
La Noix de Kola, dont les principes actifs sont : la caféine, la (héobromine. ie rouge de
kola et le tanmn, agit comme reconstituant, antineusraténique, tonique du cceur et régula¬
teur de Ia circulation du sang.
. La Coca,par la cocaïne et l'ecgonine qu'elle conlienl, augmente l'appétit et faciiite iadigestion.
: 'Le Cacaoagit surtout par la thêobrómine, ie rouge de Cacaoet Ia malière grasse quil
COötient,c est tout a la lois un aliment et un médicament essenliellement nutritif.
... Ü?> Glycerophosphatesont été l'objet d'une importante communicationfaile ft
1Academiede Medecine par un de nos grands médecins des hópitauxde Paris, qui iea
* expérimentés durant plusieurs années dans son service et a üémontró la parfaite assi-
jusqu'ft^e^our cor')S ams' 3Ue 'eur grande supériorité sur les phosphates employé*
. L'actionde ces médicaments rêunis est trés importante t Hs exercent sur 1*nutrition
fles organes une puissante acceleration,ce sont les médicamentsde Ia depression nervguse.
it. ïJ-evin Bio-Suprême, préparé par lixiviationau vin de Grenachevieux,contient en dis¬
solution tous les principes actifs des plantes et corps énumérés : Sue de viande, Quinquina,
Kola, Coca,Cacaoet Glycerophosphatesde chaux'et de soude. Sa conservation est parfait#
son goüt tres agréable, son assimilationabsolue.
11se recommandeparlicuiièrement aux personnes Anémiques, Débiles. aux Con¬
valescente), aux Vieillards, ainsi qu'aux Adolescents, dont la croissancé ést rapifle
et la constitution faible.
DOSE.—ün verre ft madére avant chacun des principaux repas.

PRIX : LE LITRE, -4 fr. 50
Dépot General :

f PHARMAC1IDISHAUMWES
Rue Voltaire, 66, Havre
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.^08digestioasgöat-elbslsljofièiises?
MaoQfiez-vütïSd'appétitIwAta-wa

donisir
-V--- j

symtffamAte«auméitt«ous
mem. m sont
firn J&toétèibwvtoêpt&rtslo

Fendant les Agrandissements
tlusqu'au 1«rJVIalprochain —

«leroDt lalssês & • HP FR,
Valeur Réelle 840 fr. S VV
Fournisseur Ho -«XTSlON ÉCONOMiqUE <*

MONTISSANDIER, J, «yatd duStrasbourg• HAVRE
Si— BB meememmmmm* iMW— — — £. , mm
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mm

suetastriqufiaepoovantf^usrfitt|£rsit
foodioQ,I'assiinilationa&M0
It corpi^tmaloonrrfet
pdurljritfi

rafemnitó;ljs
LIaMI 'fairë^iMp

i
aüaa^éS^V

A

outèsjOCCöpatioi»,

■Xél

EGOUTEZ
esConseilsduDocfeur;

Une digestion défectueuse est une cause .
de mauvaise santé, de la l'origine des
•tnigraines, aigreurs_, embarras gastriques i
chroniques, dyspepsie, gastralgie, ulcéra-
tions, O ancers , dilatation , dysen-
tflriA Prt-natinotinn ofz» J4terie, constipation, etc.
A TOUT LE MONDE
est guéri desManxd'Estomacpax
X-. ' JSX-jXISbLXJE^.

éSpnlagement Iinmédiat .
On 'ós>h t liqueur a Iq fin de cheque repas 'J
^Prix 4l) FlacöSj S fr. SO

Enventsan JPilon cl'Or, 20, placede I'Hotel-de-Ville,Havre.

I BUREAUDE PLACEMENT
i,'Impartialsle.MS,°ÏÏS?. ,0
Hemandetous les jours n ombreases cuisinières,
bonnes fttout faire, femmes fle chambre, secon-
5dos:pour Sainle-Adresse, Le Havre et les envi-
jrons. Nombreiisês places, ions gages. S'y adres- ,
fier. — Tramways: pond-Point, Sainte-Adresse.
Descendre ftlJOctroi,, (i859/j

M DEMANDE u„StXf2T'
f, Pour Paris : des jeunes fiiles pour apprendre le
commerce. — Pour le Havre : des cuisinières,
ïemmes de chambre, bonnes a tout faire, etc.
p Sa présenter de suite avec références. (4853)

£ (machines
ft vapeur),

. _ et machines
horizontals, verticales.faisant reparation,demands
tlUPLOl,campagne de préférence. Peut faire mon¬
tage. —Ecrire porteur livret professionaol méca-
jcique du Havre n*13733,bureau de I'Eure, Havre.
&!•»>"' '■ (48372)
ysgfe =gas =

BONNE
rfOans, Cbarrette

JUMENT
anglaisc, trés bon État,

larnais cuir jaune, A VEIVI>R13 ensem¬
ble, ou séparèment. — S'adresser ft l'Epicerie
yiKVARD,48,boul.Sadi-Carnot,GraTille.
-•••" (48332)

4 places en )trè»y
Hou état, capo-TORPEDO

le. pare briso, phares, lanternes ét
accessoires, a eendre, boanes .con

ditions. * * - .Eptiré».p., 64,au.bureaudujournal.
■" V: - ^ - 9.10 (4808z)

causeièpart, Chambre
Louis XVI noyer
ciré. Table, Chaises.

, — . — — CaloriTère et différents
objets.—Prendrel'adresgebureaudujournal.

(4848z)

ft v '0_, ;4',?
'* 4.' ^ . i~ ..q. é "v > 'i.

v' » ' # - ^ i, t - - * ■ - *■- y 4 -» » < *

* Sf f ' * *■ - ♦ « - -

Plusk TACHESdeROtSSElR;
flusdeMASQUEdeGRÖSSESSl
I fM deRIDESPRÉCOCES,

; " T" "--^%x^y:pmployeztoujoursavecSUCCÈ£...^^>c:y. '4
i3 ^ * Md ïeffiA

s Ie Flacon., $ fr. SSO
LjdispeagaJblgponrpaserver la Fraïcheur et la Beauté du Teint.
|U fait dispacaïtre '% taches de rojisseur, les points noirs, le hale
IproTOjJöl'jpar le soljgjl et l'autpmobile, Ie raasque de grossesse, les rides
précoöégj^., étc., ^un j»öt, il coas.erve^ Jeunesse du Visage, tout
en lui ddtifiiyititn païfi,ünagréable. . -

VÈNTE :

HERBORISTERIEPARISIENNE,78_-Rue de P&risLE HAVRE -

FondsdeGommercehvendre
• S>3B

$a»8e de Depart

IONïABAC-BAR
et .60fr. au liquide.Trés peu de frais. ; .
Ecriroauxinitiatesjr.L..

faisant
autabnc

burefludujournal.
14774)

Chambre non

LOUER dans une
maison convenable du
quarlier Saint-Vincent-
de-Paul, une Grande

meublée, au Nord,,— Faireoffresaubureaudujournai,B.w.,07.
(4142Z)

demande a LOUER
CHAMBREMEUBLÉE
dans maison particuliere.

Ecrire bureau du journal A. K. (4829z)

Veuve, demande h Leuer imme¬
diatement, dans maison convenable,
DEUX PIECES non meublées
(chambre et cuisine),quartier Thiers

ou rue de Normandie.Tres urgent. —Faire offres
elprixbureauflujournalinitiatesM.H.

(4838*)

AiPf flVD ïeur cause de matadie, Bon
LlilllÜU Café -Bar Irès bien situé.
Affaires 60fr. par jour, ju§tifiées. Peu de frais
généraux. Trés urgent.
Ecrire au bureau du joufnai, A. D. 23-Rien des
agences. .(4836z)

A CÉDERDESUITE
I7AIVIIC! Ac Cafetler-Epleier & Ia
i1Ui\U3 campagne. Grand logement etjardin.
Peu de frais. Pnx
environ. — S'adre
Val-Ricard,Bolbec.

800fr. Marchandises: 500fr.
"REL, IS
13.15.18(4819)

environ. — S'adresser ft M.SA^JTREL,18,.rue du

CAUSEDECHANGEMENTDESITUATION

AVENDRE"""dSSgf*»
Bonne clientèle. Peu de Ioyer.—Ecrire au bureau
du journal aux initiates L. D. 200. (48J5z)

pour cause de change¬
ment de situation, Bon
t^onda d'Epïcerie-Dé-
hit -Charbons - Légn-

mes, situé a Graville, prés l'Octroi de Rouen. —
Se presser, —S'adresser au bureau du journal.

MOBILIERD'OCCASION
Lits noyer, acajou, pitchpin,pour 1 et 2 person¬
nels, avec sommier, matelas laine, traversin, 2
oreillers plumes, depuis 75 ïr. ; Lits-cages, f5,
SO el S5 fr. ; Fourneaux et cuisinières, depuis 10,
<5, SO, 35, 50, 65 fr, ; Cuisines de restaurant,
75 fr. ; Chambreaa coucherpitchpin, acajou,com-
posées (Pun lit, 2 personnes, sommier, armoire a
glace, table de nuit, toilette, 495 fr. ; Buffetsvi-
trés,40 et 45 fr.; Secrétaires acajou, 50 et 75 fr.;
Forge portative, 35 fr. ; Installation marbre de
Lavatory pour coiffeur, 40 £r. et quanlité d'autres
objets.
99, rne Thiébaut, 99 — Havre

PRET10/ a toute personne gênée.H / O Aide pour s'établir.
(,'rédH Général, 22,r.Pigalle,Paris

LMaMeV(408)

SALLEAMANGERRENAISSANCE
composée d'un joli buffet6 portos sculptées, table
3 rallonges, chaises cuir, glacés, tableaux,suspen¬
sion bronze.—%trés belles Chambres a cou-
cher avec armoires ftglacés 2portes démontables,
grand lit de milieu, toilettes, coiffeuses, chaises,
fauteuil?, glacés, sellettes, literie compléte, cou-
vres-lits soie. — Lit de noyer avec le sommier,
Occasion.—Jolles Garnitures de Cheminées
avec vasës et candélabres. —Bonne Machine a
Condre avec coffret, accessoires, garantie.
AVENDREBASPRIX.Le tout h Tetatparfait de neut.
S'AdressercoursdelaRêpublique,54(rez-de-cltaussée)
&^ÉÉÉ§P mm -

J^Uis aclxeteur
. all plus laaut prlx
belles PERLES

40,raeVoltaireLELEU Télépb.14-01
Achat de Vieil Or 3 Tr. le gr. en écliange
et SANSECHANGEau mieusc.

Acfrat de HEiVTIEKS mcine brisés
(4793Z)

EHUK1Ml»
noyer frisé ciré
comprenant : armoire 2 portes, glacés blseautées,
lit 3 faces avec sommier, matelas, traversin, 2
oreillers.
395 francs

La mèine svec armoire entièrement démonta-
ble, grande largeur 315 francs.
T-i. VASSAL

32, rue de Normandie, 32 - Havre
AAAEXE : 8, rue Jules -Lecèsne

(4S36Z)■■ T , . , ,

Verreries,Faïences,Forcelaines
Articlespour Limonadierset Restaurateurs

SEVESSANDFrères
25, rue du Général-Faidherbc

GoutellerieetCouvertsdeTable--Articlesenméta
CARTES A JOUER

2.6 10.14.18.26.30a(6526)

iw-RTCIRCE
Célèbre Médium de Pari*
Sujet merveilleux reconnu par les plus hautet
sommités de Paris. La seulepouvant vous dire let
peliaccb les piUb Sécieicb üe ia pclboniic aiuiud,
et vous dire la date exacte des événements.
Telepathie — Prescience
Re?Oit tous les jours, rue Racine, */»
au i" étage(escslier dans la cour) 'All

—; Science - Loyaulé - Viscrélion •—-.■)
A. VENDRE

23,Hued'Etret&t(préslaBrasserioPaillette]

BELLESCHAMBRES
Noyer fri^p ciré Louis XVet Louis XVI.Un se¬
crétaire acajou.Armoire ftglacé biseautéè acajou.
UneCoiffeuse.Suspension. Lit de ter et cuivre.
Petite commode.Trés belle laine blanche pour
matelas. —Prix modérés. (4856z)

LOUVREDENTAIRE,autrefois, 74, rue€ Etretat,
actuellement. 19, rue d'Etretat, HAVREen
nriiTirnr facelaBrasseriePaillette
iiral 8 Ir HS DocieurWILLEM1X,■J t II I ILIIftd delaFacultédeMédecine
de Paris. —Dentiers livrables le jour mème.
Reparation en 3 h. Soins des dents, obtu¬
rations et extractions. Tous les jours, de 9 h,
ft 11b. 1/2 et de 1 h. a 3 h. Les autres heures
sur rendez-vous. Dimanches et fêtes, le matin,
de 8 h. a 11h. 1/2. —Fournisseur de l'Union
Ëcouoiaique. —MeMeurjn&rchequepartout ail¬
leurs.
Le I" Juin J9I4, -Ié Lóuvre Dentairesera
transféré : 31,rue d© aX©tz.MaVDil562)

Biensü Ventire
AVENDREFrangois-I" :
Pavilion de construction ré¬
cente, comprenant : au rez-de-
chaussée, vestibule vitré, grand
et petit salon, salie a manger,
cuisine, office,w.-c.; deux éta¬
ges divisés en 5 chambres, 3 ca¬
binets de toilette, salle de bains,
bureau ; deux chambres de do-
mestiques, grenier. Jardin.
Gontenance totale, 368mètres.
Trés belie vue sur la mer et
i'avant-port.
S'adresser ft MM.RIVIEREet
marcadey, 109, boulevard de
Strasbourg, Havre.

8.10.12.15(4789) :

AnnoncesJndiciaires

Etude de M• TH0U1N,notaire a
Rouen,rue Thiers,n° 9 fsucces-
- seurdeit" TURBANet CARRE).

ADJUDICATIONCausedé-
cès, Vendredi 13 Mars 19 lé,
2 h., de :
FONDSDEBOULANGERIE
a Rouen, 6, place du Vieux-Mar--
ché, m. ftp. 20.000,march,en sus.
On ftdjug,Yisib.de 9 h. ftmidi.

26.4.6.10 (4268)

REUNIONSDECRÉANCIERS
Les créanciers du sieur Daquo]
ancien commereant au Havre, et
acluellement commis des Posies
de Ia rue de Ciéry, ft Paris, sont
invités ftse présenter le vendredi
27mars 1914,ft 2 heures après-
midi, dans la salle des réunions
de créanciers,au Triduualdecom¬
merce. ___
Les créanciers de Ia dameOlin-
da Dauquaire,couturière, demeu-
rant au Havre, rue Joinville, 41,
sont invités ft se rêunir le ven¬
dredi 13mars 1914, a 2 heures
après-midi, dans la salle des réu¬
nions de créanciers, aü Tribunal
de commerce,

Les créanciers de Ia Société
Andrieuxet C«,dont le siège est
au Havre, rue Victor-Hugo,156,
et du sieur Fernand Andrieux, le
gérant de la dité Société",person-
nellement, sont invités a se réu-
nir le vendredi 20 mars 1914,a
2 beures après-midi,dans la saile
des réunions de créanciers au
Tribunalde commerce.

OntrouveLEPETITHAVRE
si PARIS

alaLIBRAIRIEINTERNATIONALE
' 108, rue Sakt-Lazare

FoarnssszEcocfldlquasoanicpi
Les bons de Fourneaux Eeo"
nomiques ft 10 centimes sont
exclusivement en vente ft Ia Re¬
cette Municipale.
-'Les Fourneauxsitués rue Beau-
verger, 20,et ft Ia Tente-Abrides
Ouvriers, quai d'Orléans, sonl
ouverts tous les jours, depuis
huit heures du matin.

LETTRESDEDÉCÊS
on une hours

Havre
le Ham

85.r. Fontenelle
LAdministrateur-Déiégué-GéranL
O. RAAOOLET.
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